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métrages 

0 Le général de Gaulle a fêlé 
hier ses 70 ans. Le chancelier 
Adenauer, chef de l'Etat alle­
mand, est de douze ans plus âgé. 
Il pourrilil être le grand'père du 
futur président des Etats-Unis, 
M. Kennedy, qui n'a c/itc 43 ans. 
Lu voilà bien la vieille Europe 
face à la jeune Amérique ! 

0 Ginette Ferroni, 42 ans, et 
Bernadette Unvois, 24 ans. ont 
convolé en justes noces à Ver­
sailles ! Ginette <t falsifié un ex­
trait de naissance pour devenir 
homme et conduire devant le 
maire, qui n'y a vu que du feu, 
son « épouse » Bernadette. Un 
certificat prénuptial de complai­
sance lui avait épargné une vi­
site médicale gênante. Quant au 
curé de la paroisse de Celle St. 
Cloud, où l'extraordinaire union 
a été bénie, il avait — comble de 
malchance — délégué pour la 
messe de mariage un vicaire... 
myope. Le pot aux roses a été 
découvert par une maladresse de 
Ginette. El la lune de miel des 
deux femmes se passe actuelle­
ment dans la prison de Ver­
sailles. 

9 La «Feuille d'Avis du Valais» 
a les honneurs de la première 
page du « Canard enchaîné ». 
Notre satirique confrère français 
y publie un fac similé d'un ré­
cent placard de la « Feuille » sur 
lequel on pouvait lire: «La fièvre 
aphteuse s'étend» et. juste en 
dessous : « Laguillarde libéré ». 
El le redoutable « Canard » de 
commenter : « Ce journal suisse 
a trouvé la véritable raison » ! 

0 Une brochure « Là Suisse, 
terre de liberté » es/ publiée par 
les Editions civiques, à Lau­
sanne. Un chapitre est consacré 
aux partis politiques rie notre 
pays. Il en cite quatre princi­
paux : le parti radical, le parti 
socialiste, le parti des paysans ar­
tisans el bourgeois et le parti 
catholique. Où donc a passé le 
parti conservateur ? 

0 Une femme de Molsheim (Al­
sace) est la première de France 
a avoir réussi son diplôme d'Etal 
île maître-boulanger. Elle va en­
gager ries apprentis. Au premier 
rang desquels figure son mari. 

Elections communales 

M. Delouvrier à Paris, 

M. Morin à Alger 

Le Conseil des ministres français a 
nommé M. Jean Morin (notre photo) pré­
fet supérieur à Toulouse, nouveau délé­
gué général en Algérie. Il remplace Paul 
Delouvrier qui a regagné Paris. 

CHOISIR DES DÉMOCRATES 
Le Valais va donc renouveler pour Qua­

tre ans, les 3 et 4 décembre prochains, 
ses conseils communaux et bourgeoisiaux, 
ses présidents et vice-présidents, ses ju­
ges et vice-juges et ses conseils généraux 
là où ils ont été introduits par l'assem­
blée primaire. 

Nous souhaitons tout d'abord que la 
campagne électorale, qui va entrer dans 
sa phase vive, soit franche, correcte, di­
gne du respect dû au citoyen. 

Pendant trop longtemps, les rivalités 
personnelles tenaient lieu de « politique » 
dans notre canton. Elles trouvaient, dans 
le système majoritaire, un terrain idéal 
à l'assouvissement de toutes les passions. 
Et l'on était bien contents lorsqu'elles 
n'étaient pas marquées de bagarres san­
glantes, d'arrestations, de procès sans 
fin... 

Cette époque fit peut-être les choux 
gras d'écrivains en mal de pitorresque. 
Elle ne laisse à la plupart que l'image 
d'un pays livré au bon ou au mauvais 
vouloir de quelques chefs, à l'écart du 
courant démocratique que fit souffler 
désespérément la révolution radicale de 
1848. Les séquelles de cette mentalité 
subsistent malheureusement de nos jours. 
Il ne se passe pas une élection que l'on 
ait à déplorer des pressions intolérables, 
des menaces ,des chantages, des fraudes 
électorales. 

Mais dans l'ensemble, il faut reconnaî­
tre que les citoyens, au gré du progrès 
social et économique, des contacts avec 
l'extérieur et de la chute progressive des 
préjugés, refusent de plus en plus de se 
prêter à de telles machinations. C'est tout 
à leur honneur. Et c'est en opposant cons­
tamment et patiemment la raison à la 
force, le" droit aux abus de pouvoir, le 
respect de l'homme aux aventures liber-
ticides que l'on éliminera définitivement 
de chez nous ces honteuses pratiques. 

Le seul objet digne d'une campagne 
électorale est de rechercher le bien de 
la communauté. 

On y parviendra en élisant des hommes 
doués de solides qualités d'administra­
teurs, certes, mais cela ne suffit pas. 

Pierre-Louis Grec, dans son « Forum » 
sous-titré : « Jeunes, à vous de jouer », 
écrit notamment : « Investi du pouvoir de 
parler au nom de tous et d'engager à 
long terme l'avenir de la communauté, 
celui que la confiance des citoyens a dési­
gné doit se convaincre de son pouvoir de 
servir le bien commun et non croire que 

sa situation lui donne le droit de se ser­
vir des autres pour son bien-être (ou sa 
gloire) propre ». 

L'abus de pouvoir, l'esprit de dictature 
dénoncés ici peuvent se trouver chez le,s 
meilleurs administrateurs. Mais si c'est 
au prix de leurs libertés et de leurs droits 
sacrés de démocrates que les citoyens 
doivent payer leurs décisions, où est 
l'avantage ? Où est le progrès, où le bien-
être commun ? 

On croit trop souvent que gouverner 
une commune consiste uniquement à per­
cevoir les impôts et décider des dépen­
ses. S'il est vrai que toute-politique com­
mence, en définitive, par la détermina­
tion de la manière de taxer les contri­
buables et d'utiliser les deniers publics, 
un élu dispose encore de nombreux autres 
pouvoirs. Il peut interdire ceci, réglemen­
ter cela, poser des actes d'autorité qui 
touchent directement la vie privée de 
chaque habitant. 

On connaît les avatars de ce président 
de commune lors de l'affaire des shorts 
de Verbier ! Et n'entendait-on pas dire, 
dernièrement, que tel conseil communal 
se proposait d'interdire le port... des ta­
lons hauts aux jeunes filles ! Hé, oui ! 
c'est jusque là que certains se croient 
autorisés d'aller dans l'exercice de leur 
mandat si le bon peuple démissionne, s'il 
ne fait pas un usage constant de son 
droit, à la base des prérogatives démo­
cratiques, de contrôler le pouvoir. 

La meilleure façon de l'exercer n'est-
elle pas, à tout prendre, de réfléchir 
avant de mettre en place l'autorité ? De 
porter son choix sur des hommes dont 
l'attitude démocratique est éprouvée ? 

Aussi bien les citoyens se souviendront-
ils, les 3 et 4 décembre./-que le parti radi­
cal est l'ennemi de toute dictature. Que 
son principe de base est la tolérance, le 
respect des droits de l'homme et du ci­
toyen. Personne ne conteste d'autre part 
qu'il soit un parti de gouvernement, au 
sein duquel se cultivent constamment le 
sens des responsabilités et l'esprit de 
progrès. Elire ses candidats, c'est donc 
assurer l'intérêt supérieur de la com­
mune. Ceci est reconnu par les adver­
saires eux-mêmes de notre parti, comme 
ce grand chef conservateur qui, lors de 
la célébration du centenaire de la Cons­
titution de 1848 déclarait du haut de la 
tribune « L'intérêt du parti radical s'est 
toujours identifié à celui du pays et c'est 
là le grand honneur de ce parti ». 

Gérald Rudaz. 

A u Congo 
Les Congolais semblent ne plus apprécier les « efforts » de certaines autres nations 

africaines de se mêler des affaires 'congolaises sous le, couvert de la « solidarité afri­
caine ». Notre photo montre des membres du part i Puna, opposé à Lumumba, manifes­
tant à Léopoldville contre le Ghana et contre l'ONU, aux fonctionnaires desquelles on 
reproche de ne travail ler que pour leur propre pays... 
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Maintenant je comprends, oui. je com­
prends pourquoi l'art des chiffres peut con­
duire à celui de la musique ou de la poé­
sie alors qu'ils semblent, à première vue. 
si dissemblables... 

C'est que je viens d'assister à un récital. 
Il ne s'agissait pu sencOre d'une matinée 

littéraire ou d'un concert d'un orchestre de 
chambre, mais enfin, on n'en était pas très 
éloigné. 

On parlait de comptes. 
La scène aurait pu se passer tout aussi 

bien en Valais ou ailleurs et c'est par sim­
ple hasard que j'y assistai dans le canton 
de Vaud. car l'art est universel. 

Deux messieurs également compétents, 
dont chacun a ses disciples, nous ont prou­
vé, l'un que le canton allait èi la catastro­
phe financière, l'autre èi la plus éclatante 
prospérité. 

Et tous les deux se fondaient sur des 
calculs précis, tirés de statistiques officiel-
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BANQUE CANTONALE 

DU VALAIS 

PRETS ET CREDITS AGRICOLES 

Créd i t s de cons t ruc t ion 

avec consol ida t ion à long t e r m e 

LE SEDUNOIS 
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Créd i t s c o m m e r c i a u x 

et d ' en t r ep r i s e s 

^ . J 

Sur un budget 

prétendument équilibré 
S a m e d i de rn ie r , la presse suisse tout 

en t i è re publ ia i t un c o m m u n i q u é offi­
ciel t r i o m p h a n t , a n n o n ç a n t q u e le b u d ­
get de Oa c o m m u n e de Sion pour 1961 
étai t équ i l ib ré . 

Equ i l i b r é ! 

A trois mi l l ions près ! 

On a dû confondre équ i l ib ré et équ i -
l ibr is te . • 

En réa l i té , le compte f inancier 1961 
p r é s e n t e r a bel et bien un excéden t de 
dépenses de fr. 3.206.936,50 et le 
compte des va r i a t ions de la fo r tune un 
déficit de fr. 784.874,50. 

BANQUE POPULAIRE DE MARTIGNY 

Et le Conseil c o m m u n a l a d 'ores et 
déjà pr is l a décision de d e m a n d e r au 
Consei l géné ra l l ' au tor i sa t ion d 'em­
p r u n t e r , e n 1961, trois mi l l ions pour 
bouche r les t rous , ce qui p o r t e r a la 
de t t e c o m m u n a l e à plus de 19 mil l ions . 

En l'ait d ' équ i l ib re , on peut faire 
m i e u x ! 

A vra i di re , il y a eu une sor te de 
pet i t t r a q u e n a r d , dans lequel le «Peu­
ple va la isan» n'a pas m a n q u é de t om­
ber. Dans son louab le dési r d ' ê t re à 
l ' a v a n t - g a r d e de l ' in format ion , il a 
publ ié le proje t de b u d g e t adop té pa,r 
la Commiss ion des f inances le 8 no­
v e m b r e 1960. Avec le coefficient 1,3 
ce budge t é tai t bel et bien le su ivan t • 
E x c é d e n t des dépenses du 

c e n p t e o r d i n a i r e fr. 671.936,50 
Excéden t des dépenses du 

compte e x t r a o r d i n a i r e 3.256.000,— 
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Créd i t s c o m m e r c i a u x — Créd i t s de cons t ruc t ion — P r ê t s h y p o t h é ­
ca i res et sous tou tes a u t r e s fo rmes a u x condi t ions les me i l l eu re s 
Dépôts à v u e ou à t e r m e en c o m p t e c o u r a n t — C a r n e t s d ' é p a r g n e 

Obl iga t ions à 3 et 5 ans — Gérance de t i t r es 

Tota l 3.877.936,50 

La levée de boucl iers con t re le coef­
ficient 1,3 à la vei i le des élect ions, a 
incité la Munic ipa l i t é à revoi r le p ro ­
b lème. A la séance du Consei l du 11 
n o v e m b r e , le P r é s i d e n t pouvai t fière­
men t annonce r , c o m m e nous l ' avons 
déjà dit. que d ' i m p o r t a n t e s r e n t r é e s 
e x t r a o r d i n a i r e s sont assurées p o u r 
1961 et que le coefficient p o u r r a i t ê t r e 
r a m e n é à 1,2. 

Suite en page 4 

les et qui se pouvaient vérifier le plus ai­
sément du monde ! 

je trouve ça magnifique. 
Qu'on puisse, en parlant de données ri-

goitreuses, qui relèvent de la comptabilité 
el des mathématiques, arriver à deux ré­
sultats diamétralement opposés, c'est une 
chose qui m'enchante el dont je ne tue las­
serai jamais île me réjouir. 

C'est au point, voyez-vous, que je ne suis 
pas loin de m'imaginer que la Confédéra­
tion, notre bonne mère èi tous, el les can­
tons, peuvent nous alarmer ou nous apai­
ser, selon leur bon plaisir, et 'qu'il leur suf­
fit pour décider il'une augmentation d'im­
pôts ou pour y renoncer de nous dépeindre 
la situation sous des traits murs ou roses. 

Rapport avec la réalité ? Aucun. 
On pourrait fort bien poser comme prin­

cipe essentiel qu'un budget se doit d'être 
déficitaire, quoiqu'il arrive ! 

El sur ce point, on peut faire confiance 
aux comptables, ce ne sérail qu'un jeu d en­
fants que d'y parvenir. 

Le budget déficitaire a le double avan­
tage de contraindre les députés de ne pas 
pousser l'Elut à des dépenses inconsidérées, 
et de préparer les citoyens èi de nouveaux 
sacrifices. 

Un boni, au contraire, est un ferment de 
facilité et de gaspillage, en même temps 
qu'il crée un dangereux climat d'euphorie. 

Faites-nous de bonnes finances, pourrait 
dire un grand argentier, et je vous présen­
terai des budgets déficitaires ! 

Voilà qui serait sage et amusant. 
Il faut tout de même que je vous fasse 

à présent une confidence : il m'arrive, par 
devoir professionnel, de prendre connais­
sance des comptes de la Confédération ou 
d'un Etat. 

Eh bien, ça ne me fait ni chaud ni froid. 
je ne crois plus un mot de tout ce qu'on 

fait dire aux chiffres el si j'opte pour l'op­
timisme, c'est une pure question de tempé­
rament. A. M. 

Mme la 
présidente 
a eu un fils 

Mme J. F. Kennedy, 
épouse du nouveau 
président des Etats-
Unis (notre photo) a 
eu un fils. L'événe­
ment est salué avec 
enthousiasme aux 
Etats-Unis où le cou­
ple présidentiel jouit 
d'une grande popula­
rité aussi bien chez les 
démocrates que chez 
les partisans de M. 
Nixon. 

Mme Kennedy, com­
me on le sait, est par i ­
sienne d'origine. Son 
nom de jeune fille 
était Jacqueline Bou­
vier. 



Une belle équipe : le F C Schaffouse 
Vendredi 2 5 novembre 1 9 6 0 Le Confédéré 

Ils arrivent les athlétiques Rhénans, l'es 
dauphins du F.-C. Sion. Car Schaffhouse 
se trouve à la deuxième place du classe­
ment. Ils seront dimanche prochain nos hô­
tes pour la première fois. Les Rhénans sont 
précédés d'une réputation flatteuse ; en ef­
fet, ne bat pas Thounc qui veu t ! Cet 
exploit réussi il est vrai au stade de la 
Breite classe une équipe, et pourtant les 
spectateurs de Martigny ont encore la vi­
sion pas si lointaine d'Un Thoune merveil­
leux. 

Herbert Langel 
Horlogerie - bijouterie - optique 

vous offre son grand choix 
dans les meil leures marques 
et les dernières nouveautés 

Avenue de la Gare MARTIGNY 

TURISSA 
de 

renommée 
in ter­

nat ionale 

F. R O S S I 
MARTIGNY 

GUALINO-COULEURS 
MARTIGNY 

Tous les vernis et couleurs pour 
l ' industrie, l 'entret ien des bât iments 

et l 'ar t isanat 
Service de conseils techniques 

C'est que Schaffhouse pratique un jeu 
direct, sans vaine fioriture, et possède 
dans la ligne d'attaque des tireurs redou­
tables. Nous pensons surtout à l'ailier gau­
che Akeret, et à Brendli. D'autre part, 
Schaffhouse possède également une équipe 
athlétique, au-dessus de la moyenne, jouant 
sec, voire dur, se battant de la première à 
la dernière minute. De plus, Schaffhouse 
étant deuxième, est à l'affût du moindre 
faux pas du leader... et nous en aurons as­
sez dit, que cette équipe vient en Valais 
pour gagner ! 

L'équipe locale, face à ce rude adver­
saire, opposera toute sa science et son coeur. 

Le sportif exige une mont re 
de grande précision... 

... et la t rouve chez 

M. VOGGENBERGER 
PLACE CENTRALE - MARTIGNY 

CONFECTION 

MltHAiertf 
MARTIGNY 

VERNAYAZ 

HOTEL DE LA GARE 
Le rendez-vous des « fins becs » 

Tél. (026) 6 58 03 G. Vallotton 

En sortant du stade 
on s 'arrête au... 

CAFÉ DES ALPES 
MARTIGNY 

Le bon goût vous conduit tout droit 
chez 

CRETTON 
CHAUSSURES — — 

Av. Grand-St -Bernard - Mart igny 

SPORTIFS. 

MMOSPOM 
MARTIGNY - Tél. 6 0 1 3 5 

La Maison spécialisée 

La victoire de dimanche dernier à Genève, 
et la façon dont elle fut obtenue, nous in­
diquent que Martigny est sur la bonne voie 
et ne se présentera certes pas en holocauste 
aux Rhénans. Certes, il faudra tirer fort 
et avec précision, car en face il y a un cer­
tain Armuzzi « Young Fellows » qui con­
naît son affaire. 

Le public de Martigny doit faire con­
fiance aux joueurs locaux et les encoura-

Machine à coudre suisse 

Représentant officiel : 

M. WITSCHARD 
Tél. (026) 616 71 MARTIGNY 

Confection P K Z 

MARTIGNY-VILLE 

Maison valaisanne 

Nos 2 spécialités 
très appréciées : 

^̂ P 
BOUCHERIE 

MUDRY -

™ 

Viande séchée 
Saucisson sec 
« Valaisia » 

MARTIGNY 

ger, ce qui manque un peu parfois dans les 
occasions critiques. Ce faisant, il contri­
buera lui-même pour une très grande part 
au succès désiré. 

Pour ce match capital, nous avons voulu 
avoir l'opinion du vif argent Arnold Mau-
ron, et Bébé nous a dit : 

« Après notre victoire de dimanche der­
nier face à Signal Berncx pour la Coupe 
Suisse, ce qui nous donnera un excellent 
moral pour certainement affronter Lausan­
ne, une équipe très redoutable nous rend 
visite dimanche. 

» En effet, Schaffhouse, actuellement 2e 
au classement et ayant remporté cinq vic­
toires sur six de ses derniers matches, sera 

Stade Municipal - Martigny 

Dimanche 2 7 novembre 1960 
14 h. 15 : 

SCHAFFHOUSE 
MARTIGNY 
M A T C H DES RESERVES à 12 h. 3 0 

FORMATION DE SCHAFFHOUSE 

Winzeler (11) Schedler (10 Akeret (9) Brandi! (8) Wiehler (7) 

Schwander (6) Zannin (5) Huggenberger (4) 

Liithi (3) Vollenweider (2) 

Armuzzi (1) 

Remplaçant : Schmid (but) 

FORMATION DE MARTIGNY 

Fiscrtli (1) 

Martinet (2) Manz (5) Ruchet (3) 

Fischli II (4) Kaelin (6) 

Mauron (8) Grand (9) L. Giroud (10) Regamey (11) 

Remplaçant : Pellaud. 

Coutaz (7) 

Arbitre : Huber Othmar, Thoune 

un adversaire très coriace pour nous. Ce­
pendant, je pense qu'en essayant dès le dé­
but de prendre un départ très rapide, et 
avec un peu de réussite, nous viendrons à 
bout de la défense de Schaffhouse. Mais 
pour cela, il nous faudra une bonne prépa­
ration avant le match, car il me semble que 
de ce côté-là, nous ne prenons pas toujours 

T- m* 

TISSIÈRES FRÈRES 
M A R T I G N Y 

Agence I 

V E S P A I 

— 

CYCLES 

C O N D O R 

GORON 

le blanc-de-rouge U n ) A I 

Pour ceux qui rêvent de confort... 

AMEUBLEMENTS 

CHARLY MORET 
M A R T I G N Y 

Portez avec fierté une mont re de 
marque 

Oméga, Longines, Tissot 
Toujours 
en 
très grand 
choix chez _—-_, /Ulaïêi-

NAMTIONr 

TEINTURERIE 
V A L A I S A N N E TEVA 

Toujours en première ligne 

PRESSING 
AV. GARE 

MARTIGNY 

BERNINA 

R.Waridel 
M a r t i g n y 

les choses très au sérieux malgré les aver­
tissements de notre entraîneur. 

» Pour nos supporters et amis, je sou­
haite une grande victoire du M.-S. » 

Bravo Bébé, et tous ensemble, serrons-
nous les pouces. 

HAUT-VALAIS 

Grandi match à Viège 
Les footballeus viégeois vous invitent 

à participer, dimanche prochain, dès 
14 h. 30, dans la grande salle du Restau­
rant de la Poste, au sensationnel match 
de loto, où vous pourrez compléter votre 
liste de cadeaux de Noël, soit réaliser un 
de vos grands voeux en gagnant l'un ou 
l 'autre des magnifiques lots, soit : une 
chambre à coucher, 2 machines à coudre, 
2 machines à écrire, 1 frigidaire, 8 jours 
de vacances à Zermatt , 1 poste de radio, 
etc. 

Carte permanente : Fr. 30,— (au lieu de 
Fr.' 37,—) Une innovation : les porteurs de 
cartes permanentes participent toutes les 
deux séries au tirage d'une pièce d'or de 
Fr. 20— (Vreneli). 

Sportifs valaisans ne manquez pas ce 
spectacle unique dans l'histoire des lotos 
viégeois ! 

DISTRICT DE CONTHEY 

CHAMOSON 

t Mme Estelle Bovier, née Caruzzo 
Après une longue et pénible maladie 

est décédée à Chamoson Mme Estelle Bo­
vier, née Caruzzo, épouse du sympathi­
que facteur Arnold Bovier. La défunte 
était la fille de l'ancien conseiller radi­
cal Amédée Caruzzo. Elle laisse à toute la 
population le souvenir d'une brave ma­
man. Nous adressons nos sentiments de 
profonde sympathie à son époux et à 
toute la famille. 

CHAMOSON 

Bals de la St-André 
La Jeunesse radicale de Chamoson orga­

nise comme de coutume ses traditionnels 
bals de la St-André, les 27 et 30 novembre. 
Ils seront animés par le dynamique orches­
tre Jo Perrier. 

Avec du bon vin, de la musique sensa­
tionnelle, vous oublierez vos soucis électo­
raux. Invitation cordiale. Le comité 

DISTRICT DE SIERRE 

SIERRE 

Singulier accident 
Un singulier accident s'est produit dans 

une menuiserie sierroise. Le père et le fils, 
MM. Jean et Fernand Tanner devaient 
être blessés dans les mêmes circonstances, 
lorsqu'une pile de planches s'effondra. Les 
deux victimes ont dû être hospitalisées. 

RECHY 

Encore une voiture 
contre la chapelle 

La série continue. Les véhicules s'embou­
tissent à l'envi contre la chapelle de Réchy. 
Chacun connaît ce virage dangereux. C'est 
ainsi que, cette nuit, vers minuit, une voi­
ture vint s'emboutir contre la chapelle. Dé­
gâts importants. 

Songera-t-on bientôt à de nécessaires ré­
parations ! 

DISTRICT DE ST-MAURICE 

SAINT-MAURICE 

Loto pour l'église 
Dimanche, Saint-Maurice fait son loto 

pour la restauration de l'église. Les orga­
nisateurs seront heureux d'offrir à tous 
ceux qui leur feront le plaisir de venir, 
une après-midi et une soirée ou l'utile 
s'alliera à l 'agréable. Il y aura de beaux 
lots, de nombreux quines, le tout à peu 
de frais. 

Qu'on se le dise et qu'on croit à sa 
chance. Le comité. 

_ _ 

V 
Vite délicatesse : 

/ > Le Bon Père Wil l iam 
F i n e eau -de -v i e de po i r e Wi l l i am ' s 
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G E R M A N I E R 

Du choix et du nombre 
des candidats 

En r e l a t a n t l a d e r n i è r e a s s e m b l é e d e 
n o t r e par t i , nous a v i o n s s igna l é q u ' u n e 
ques t ion de p r e m i è r e i m p o r t a n c e y 
avai t été eff leurée, à s avo i r le n o m ­
b re de c a n d i d a t s qu ' i l c o n v i e n t d e p o r ­
t e r su r u n e l is te é lec to ra le . 

N o u s n e p r é t e n d o n s p a s d o n n e r au ­
j o u r d ' h u i u n e r é p o n s e à c e t t e ques t ion . 
Nous nous b o r n e r o n s s i m p l e m e n t à 
m e t t r e face à face l e s a r g u m e n t s d e 
q u e l q u e s - u n s d e nos conc i toyens q u a n t 
à l ' oppor tun i t é d ' u n e l i s te à q u a t r e ou 
cinq noms . 

Les .par t isans d ' une l i s te à q u a t r e 
n o m s se r e c r u t e n t s u r t o u t p a r m i les 
c i toyens qui é t a i en t dé j à é lec teurs v e r s 
les années 1920/1924. U n e expé r i ence 
de si longue da t e mi l i t e en l e u r f aveu r 

e t il semble , à p r e m i è r e vue , qu ' i l est 
d a n g e r e u x d e p r é s e n t e r p lu s de c a n ­
d i d a t s q u e les forces n u m é r i q u e s d u 
p a r t i n e le p e r m e t t e n t . A l ' appu i de 
ce t t e thèse , on ci te le cas de ce cand i ­
d a t b a t t u a u x élect ions de 1924. Déçu 
d e l a t o u r n u r e q u ' a v a i e n t p r i s e les 
é v é n e m e n t s , il passa sans a u t r e à l 'ad­
v e r s a i r e et y e n t r a î n a à sa su i te u n e 
p a r t i e de sa famil le . Si on ne r e d o u t e 
pas u n e r ééd i t i on d e ce fait, on c ra in t , 
m a l g r é tout , les conséquences d ' une 
défa i te su r le m o r a l po l i t ique d 'un 
é v e n t u e l v a i n c u et la division qui p o u r ­
r a i t n a î t r e au sein d u pa r t i . Ces consi ­
d é r a t i o n s sont g é n é r a l e m e n t émises 
pa r des c i toyens réa l i s t e s et don t la 
bonne foi est r e c o n n u e . 

Voyons m a i n t e n a n t ce qu ' en pensen t 
les idéal is tes . Nous pa r lons de ceux 
qui le sont v r a i m e n t par n a t u r e . A u t r e ­
m e n t dit d e ceux dont le sens d é m o ­
c r a t i q u e ne p e u t ê t r e m i s . e n doute . Ils 
p r é t e n d e n t q u ' u n e assemblée r é u n i s ­
san t les d e u x t i e r s d 'un pa r t i n 'es t pas 
en m e s u r e de fo rmer ce t t e f ameuse 
l iste idéale q u e chacun r e c h e r c h e . Les 
p e r s o n n e s qui ne font pas l e u r cho ix 
en a s semblée de par t i ont le droi t , 
d isent- i l s , en t a n t que c i toyens et con ­
t r i buab le s , de le faire lors des é lec­
tions. Us é t a y e n t t ou t n a t u r e l l e m e n t ce 
p r inc ipe en d i san t que le c i n q u i è m e 
cand ida t d ' une assemblée d e p a r t i ne 
s e r a pas fo rcémen t le d e r n i e r aux 
élect ions, s u r t o u t si le n o m b r e de vo ix 
o b t e n u à ce t t e assemblée ne p r é s e n t e 
pas u n e di f férence sensible avec ce lu i 
o b t e n u p a r l e s au t re s cand ida t s . 

Ainsi , les idées des uns et des a u t r e s 
é t an t b ien définies, force nous est de 
cons ta t e r qu 'e l les sont - toutes défen­

dables . La société h u m a i n e est ainsi 
faite. Réal i s tes et idéal is tes s 'opposent , 
mais aussi se complè t en t . Les p r e m i e r s 
voient le but à a t t e i n d r e et les écuei ls 
à évi ter . Les seconds vo ien t s u r t o u t la 
m a n i è r e la p lus d é m o c r a t i q u e p o u r a t ­
t e ind re ce but . Si p a r a d o x a l que, cela 
puisse pa ra î t r e , les réailistes sont p lus 
h u m a i n s , en ce sens qu ' i l s t i e n n e n t 
compte des ré f lexes de l ' ind iv idu , de 
son a m o u r p rop re , de sa sens ib i l i té et 
parfois aussi , et en cela nous leur don ­
nons tort , de son orguei l pol i t ique . Les 
idéal is tes mép r i s en t cet orguei l et l e u r 
opinion t e n t e tou jours à déif ier ce 
m ê m e ind iv idu en tan t que r e p r é s e n ­
t a n t de la masse et à ce t i t r e s e u l e m e n t . 

Bref, on ne s'en sor t p lus . C h a c u n 
r e s t e sur ses posi t ions et le seul m o y e n 
de t r a n c h e r la ques t ion est de la voi r 
sous un angle r é s o l u m e n t phi loso­
ph ique . T o u t d 'abord , il conv iendra i t , 
à no t re avis, de, ne pas e x a g é r e r l ' im­
p o r t a n c e de la ques t ion . Ce qui est p r i ­

mordia l , en l 'occurrence , c 'est le choix 
des cand ida t s . L ' i n t é r ê t d e la collecti­
v i té r é c l a m e que ce cho ix soit fait en 
tou te l iber té e t en conna issance de 
causa. A ce sujet , nous d i rons q u e le 
pa r t i -p r i s , le t raf ic d ' inf luence, l'é-
goïsme, les p ré jugés et la j a lous ie sont 
de t rès m a u v a i s consei l lers . Ils n'ont 
pas p lace dans une a d m i n i s t r a t i o n pu­
b l ique . 

Au fait, p o u r q u o i ne la i ssera i t -on pas 
la responsab i l i t é d ' une décision aux 
cand ida t s e u x - m ê m e s et pa r t i cu l i è re ­
m e n t à celui qui so r t i r a i t le plus faible 
de la consu l ta t ion pré -é lec tora le ? 
P e u t - o n d é l i b é r é m e n t lui refuser sa 
chance et ce t te chance est-e l le forcé­
m e n t une i l lusion ? D'a i l leurs , s'il 
échoue, qui peu t p r o u v e r qu'i l n 'aurai t 
pas été à la h a u t e u r de sa tâche ? Son 
h o n n e u r est donc sauf. 

A la condi t ion qu'i l soit philosophe... 

P r t . 
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Le 6 décembre, 
c'est la St-Nicolas! 
De petites surprises pour les enfants sages: 

Jolis petits ânes 2 n 6 0 
chargés d'un sac rempli de gâteries 

Maisonnette du Père Noël 2 B 8 0 
richement garnie 

5°/0 de rabais 
Les enfants recevront gratuitement un joli puzzle avec un 

• sujet tiré de «Cendrillon». 

..MERCURE 
la maison spécialisée dans les cafés, thés et chocolats 

^ ^ 11. M .,. 1 ?** 

*Jït % JLM* * / * > . Jx < 

AIR-BOOT 

fîcUa 

CHAUSSURES „AU CENTRE" 
M A R T I G N Y - Tél. 0 2 6 / 6 14 3 2 

Service Bâta 

Etudes classiques 
scientifiques et commerciales 

Maturité fédérale Diplômes de commerce 
Ecoles politechniques Sténo-dactylographe 
Baccalauréats français Secrétaire-Administration 
Technicums Baccalauréat commercial 

Préparation au diplôme fédéral de comptabl 
Classes secondaires (6 degrés) dès l'âge de 11 a 

T Ecole 
Lémania 

C h e m i n de M o r n e * 
(à 3 m i n . d e l a g arc , 

L A U S A N N E 

L 'Hô te l d e l a T ê t e 
Noi re , à Rol le , c h e r c h e 
une 

jeune fille 
pour a-ider a u x c h a m ­
bres, à Ta . sa l le ••• et" au 
•Café.. ••''•'' -'y •.-.•:.. ••;•"• 

Bon fromage 
eh f o r m e ; d e 2 - 1 0 kg. 
:,/4 g ras . F r , 2,90 le kg . 

G. Hess - F r o m a g e s , 
H o r r i w î l / S o l e u r e . 

T o i . (021] 2 3 0 5 12 

G r a n d choix de 

Passages bouclés 
et Cocos 

T A P I S DE M I L I E U 
la ine et bouclés 

à la Maison 

PRINCE 
R u e de C o n t h e y 15 

S ION 
/p 2 28 85 

H0USSAGE 
m o d e r n e et pa r fa i t p o u r 
tou tes vo i tures . . Spéc ia­
lité : housses t r a n s p a ­
ren te s . 

Magas in d 'accessoires 
au tos , E. Muh le i s , r u e 
du L é m a n , 3 - M a r t i g n y . 

CARTES 

DE CAGNOTTE 

Livraison rapide 

et soignée 

chez 

M0NTF0RT 
MARTIGNY 
Téléphone 026 / 6 11 19 

Lue montre I .OXGIXT.S séduit d'emblée par 

la sobre (.'lésante de ses lignes: elle répond 

aux exigences de celui qui apprécie les valeurs 

réelles et attache une importance primordiale 

aux qualités de bienlacture. de robustesse et de 

précision. 

LONGINES 
MoxTRi; sn s sK ni; PRÉCISION 

I..I m..,,,,,- ,i,- , t . , . ! , . . " " " 

.m.\ liun.-s r.i.iV.. 
Auli.ni;itit|i!.' .S,-rancir .ni 
ti-iiliv - Mnl.iillon [ m i 
nu lr.i|,].c; i!..ns I.- li.inl du 
liMiiirr. 
Or II! n . ,],-|>. IV. 511.-,... 

Atii-i iiiuxvdablo Fr. Trj.-

AGENTS OFFICIELS LONGINES : 

MARTIGNY: MORET R. & G., AV. DE LA GARE 
ST-MAURICE: GEX ROLAND, GRAND'RUE 
MONTHEY: R. L*NGEL, RUE DE L'INDUSTRIE 
S I O N : GAILLARD F., GRAND PONT 
S I E R R E : AESCHLIMANN & STAEUBLE 

BURO M. 
MONTANA ET C R A N S : AESCHLIMANN A. 
VIEGE ET ZERMATT : STAEUBLE E. 
LOECHE : ZWAHLEN F. & FILS 
BRIGUE : GLAUSER W. 
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Sur un budget 

prétendument équilibré 
( S u i t e de la I r e p a g e ; 

En une semaine , no t re é m i n e n t Mi­
n i s t re des f inances réuss i t le tour de 
force de t r o u v e r pour fr. 531.000 de r e ­
cet tes s u p p l é m e n t a i r e s , dont fr. 400.000 
de rece t tes fiscales occssionnel ' .es, et 
pour fr. 140.000 d 'économies , ce qui lui 
pe rmi t d ' équ i l ib re r le budge t « o rd i ­
n a i r e » , c 'es t -à-di re , p r a t i q u e m e n t , de 
paye r les frais g é n é r a u x . 

Mais le co.r.pte « e x t r a o r d i n a i r e » , 
lui, subsis ta sans c h a n g e m e n t . 

Il c o m p r e n d les postes su ivan t s : 

Fr . 1.100.000 Ecole profess ionnel le (solde 
du t e r r a i n ) 

750.000 achs t de t e r r a i n s c o m m e r ­
c iaux et i n d u s t r i e l 

170.000 C e n t r e scola i re du Sac ré -
C œ u r (solde ? ?) 

70.000 nouve l l e g a r e C F F (solde 
du subs ide) 

80.000 ancien s tand ( a m é n a g e ­
m e n t du t e r r a i n r e s t a n t ) 

130.000 Ecole seconda i re r ég io -
n le (pa r t i c ipa t i on ) 

45.000 sbr i de la Major ie 
54.000 bâ t imen t S u p e r s a x o et di­

vers 
83.000 rou t e des H a u d è r e s 
20.000 rou te d 'Aproz 
30.000 rou te de Savièse 
40.000 rou t e du R a w y l 
50.000 col lecteur sud des C F F 

270.000 canal S ion-Riddes 
70.000 rou tes de c a m p a g n e 

200.000 canal de la B ' a n c h e r i e 
44.000 voie indus t r i e l l e et l igne 

H. T. 

LE S I I H \ O I S Appel aux Confédérés 
Rcccm nient, notre p résident-députû-con-

i lier iKitinn.ll etc. ;i dit nnMi, 

Fr . 3.206.000 ru total . 

A par t les séna t s de t e r ra ins , il n 'a 
pas un sou à économiser sur ces pos­
ter, qui r e p r é s e n t a n t tous des dépenses 
engagées ou des p romesses formel les 
de la Munic ipa l i t é . 

Le nouveau Consei l c o m m u n a l n ' au ­
ra ainsi pas à choisir les n o u v e a u x t ra ­
vaux qui lui p la isent . Qu' i l le veui l le 
ou non, il dev ra con t inue r dans la voie 
t racée (on devra i t p lu tô t d i re le bour ­
b i e r ) . 

On peut t o u r n e r et r e t o u r n e r le p r o ­
b lème ce'.nme on veut , une a u g m e n t a ­
tion de de t tes de 3 mil l ions, en une 
a n n é e venan t ap rès les 5 mil l ions p ré ­
vus pour i960, cons t i tue ra vi te une 
cha rge n to lé rab lc en in té rê t s et amor ­
t i s sements . 

Et le f a m e u x coefficient, r a m e n é ' à 
1.2 pour des ra isons é lectorales , ne 
m n q u e r a pas de g r i m p e r lui aussi 
q u e l q u e s échelons sur la non moins fa­
meuse échel le des va leu r s . 

(Rappe lons , pour mémoi r e , q u ' u n 
tr i t ement de fr. 15.000 a payé , en 1900, 
fr. 480 d ' i n p ô t c o m m u n a l et dev ra 
paye r fr. 648 en 1961. P o u r fr. 20.000, 
r e spec t ivemen t fr. 640 et 1.056). 

La po ' i t ique c o m m u n a l e ac tue l le 
ex ge une a u g m e n t a t i o n r ap ide et 
subs tan t i e l l e des r en t r ée s d'impôts". Si 
cet te hausse ne se fait pas n a t u r e l l e ­
ment , par 1' ppor t des n o u v e a u x con-
tr buab les , force sera d 'avoir recours à 
des moyens plus éne rg iques , pour ne 
pas dire p.'us- cruels . 

E lec t eu r s -con t r ibuab le s , q u a n d vous 
choisirez; vo i re bul le t in de vote, ouvrez 
l 'œi ' , et le bon ! 

DiaBlEflETS^y^*-* 

Récemment, notre pié.sitleii t-deputé-con 
scillcr national, etc.. a ilil publiquement 
Les « étrangers >• ne devraient pas se mi-
1er (le notre politique. 

Ainsi, à une époque où les questions st 

• • l l l l l I traitent de plus en plus à l'échelon euro 

Une échelle des valeurs vermoulue B^a,m,xz 
. dans la plus reculée de nos vallées. 

(lonlédérés. souvenez-vous les .'ï et 4 J.'.. 
calibre prochain des paroles de M. Bonvin 
à votre égard. Venez tous voter et surtout 
n'accordez pas votre voix à quelqu'un qui 
vous considère comme des parias. 

Rendons-nous à l'évidence : le sport 
occupe de plus en plus de place dans la 
vie de tous les jours. Une jeunesse sans 
sport est une jeunesse tronquée, malade, 
réduite le plus souvent au désœuvrement 
qui conduit aux bars où les mauvais 
coups des blousons noirs sont mûris. On 
voit cela tous les jours en un temps où 
les qualités d'un peuple se mesurent heu­
reusement davantage aux performances 
intellectuelles et sportives de son élite 
plutôt qu'à l ' importance de chroniques 
criminelles. 

En 1960, il est monnaie courante de mê­
ler intellectuels et sportifs. Ils sont sou­
vent l'un et l 'autre. Ils ont fait un pacte 
tacite, les préoccupations, souvent très 
proches, sollicitent le même esprit et le 
même goût de l 'aventure. 

Mais, si l'ère du cerveau musclé est 
définitivement et depuis longtemps révo­
lue, il demeure des esprits at tardés accro­
chés désespérément à une échelle des va­
leurs désuète où le sport n 'atteint qu'au 
dernier échelon. Un des échelons supé­
rieurs étant bien entendu la famille, dont 
le père est obèse et les enfants rachiti-
ques. qu'importe... ! Mais cessons l'ironie, 
nous avons trop beau jeu. Mettons sim­
plement l'échelle horizontalement, et le 
tour est joué. 

Admettons donc simplement que le 
sport est un levain qui aide son adepte 
à mieux se comporter dans les multiples 
circonstances de la vie : le sport est aussi 
un préventif efficace contre l 'intoxica­
tion d'un monde moderne dont les déchets 
n'ont jamais cessé de préoccuper les so­
ciologues. Le sport demeure notre grande 
chance de demeurer encore en contact 
avec la santé de la nature . 

A Sion, une poignée de personnes con­
scientes de ces problèmes ont tenté sur 
le plan du sport des efforts louables ten­
dant à secouer l 'inertie totale d'autorités 
suranriees qui n'ont pas semblé impres­
sionnées pour autant. Ces innovateurs qui 
remportent bien des satisfactiosn morales 
n'ont pas trouvé jusqu'ici la vraie ré­
compense de leur travail : des emplace­
ments de jeu adéquats pour la jeunesse, 
un parc de compétition de football qui 
réponde au besoin de notre capitale. Des 
communes valaisannes plus modestes ont 
compris l 'importance de ce problème et 
ont réalisés, eux, de fort beaux stades de 
football pour l 'émancipation physique de 
leur jeunesse. 

Faut-il le répéter ?... Nous possédons à 
Sion un mouvement de football dont tout 
autre ville se montrerait fière, mais nous 
avons des installations désuètes, bâtardes, 

i 

honteuses. 

ALARME ! 
Toute proclamation de parti comporte des promesses et des programmes 

et vous n'y croyez guère : « Les promesses rendent les fous joyeux. » 
Aussi, ce n'est pas le blablabla qui nous retiendra. Quelques faits parle­

ront d'eux-mêmes. 
En 1956, lors des élections communales, nous écrivions : la politique de 

prestige de la majorité et l'imprévoyance des adminisU allons antérieures 
coûtent cher. L'augmentation du taux de l'impôt est d'ores et déjà envi­
sagée. Au train actuel, elle est inévitable. 

Nous avions raison : elle est là, cette augmentation des impôts. 1961 sera 
marqué par ce signe douloureux. 

A qui la faute ? M-, 
Pas à nous, minoritaires, toujours majorisés lors di3&J!jiLécisions à prendre, 

nous muwritali es radicaux qui avons .tout, fait .pour qyjjfëjfcg.conseil communal 
ne se laissé ^entraîner dans ce vertige de dépenses**cèr!iés en partie néces­
saires, mais en partie, pur effet de prestige, de mégalomanie incontrôlée 
et de démagogie coûteuse pour tous. • ' 

A t o u s de payer actuellement et surtout aux traitements 'fixes et aux 
ouvriers qualifiés. .' • 

Faites le bilan : 36 millions de dépenses en une seule législature, d'une 
part, et d'autie part, les réalisations dites concrètes,' abstraction faite des 
élucubrations fantaisistes et risibles des ténors intéressés de la majorité (voir 
« Cité chrétienne » si peu chrétienne). 

Nous ne voulons pas que cela continue. 
Serrons les coudes et offrons, nous minoritaires à la tête froide, aux vues 

réalistes et équilibrées, un rempart solide contie ces abus. 
Assez de cette échelle des valeurs montant aux nues, mais qui en fait est 

une échelle que l'on descend... vers les non-valeurs. 

ALARME ! stop à la chute ! TOUS AUX URNES avant qu'il ne soit trop 
tard. 

La presse indépendante Le secrétaire du président 
Décidément, nous allons être servis à 

Sion. En effet, la rogero - honviniste 
" Feuille d'Avis du Valais », qui ne man­
que pas une occasion d'encenser notre 
« incomparable président •-. selon sa trou­
vaille, va être sérieusement renforcée par 
le •< Nouvelliste du Rhône » qui se pro­
clame lui aussi indépendant à lii carats. 
Avec le bulletin paroissial ce sera partait . 
Heureusement qu'il y a encore le •• Valais 
agricole » du Dr Wuilloud pour avoir une 
opinion ! 

MUSIQUE ELECTORALE 
L'Harmonie municipale de Sion cherche 

une grosse caisse par monts et par vaux. 
Que ne s'adresse-t-elle au comité du parti 
conservateur chrétien-social de Sion qui 
compte bon nombre de grosses caisses de 
tout premier choix. En celte période, ce 
sont des instrumentistes de cet ordre qui 
sont surtout souhaités. Mais nous saurons 
nous boucher les oreilles et voter selon 
nos convictions ! 

— l'usst :-mui le président. 
— Oui est un téléphone ' 
— V... 
— /•'// instant s'il vans /liait. 
— ht liagcr. 
— l'.tonli. l'est iinbélunl: lilitiie-loi qu'il 

V H alli i pour //lus île inilli' Inini s nu 
inj pour ce sain terrain tir In filme île 
la aine. 11 liante...'i avec les vendeurs 
iln l( rrtiin sis au sud de la haiit/ue cuii-
liniale. ' 

— ('.uniment nia est-il jiossilile : Lu Ville 
l'a /mariant et dé à ancre /dus de •'!/)') 1rs 
par ml. /mur \rtintr ('!') lu hausse dis 
/ni.\. 

— licite réussite... 
— l'avais /iris des nliliautious. 
— d'est hien possible, mais le i m liim tlt 

/iiiyuul aueu/e. 
— Laisse-les trier, t, n'est linijnurs juis loi 

le moi qui payons, lit In suis, ils volent 
i/uiiiid méiui pour moi. 

— Itnttiir! .1 t/uaml la pria haine ' lu 
suis, jt suis /ou joui s à lu dis/iosilion. 

— . I lui uii'il. 

L 'APERIT IF AUX P L A N T E S D E S A L P E S 

Son et lumière 
La llimli re vient <l< l'rtnut. Le sou < \l 

un pioduil du pays. Heuueou/i mandent et 
aiment le son. tous les Sét/uiiois le /mit -
mut. 

.\oin /'ait ions I•'< - HlIflOOO lis) pour • Sion 
t'i lu liimit rt dt sou t toile ou tlt ses étoi­
les ? •• 

l'uun/uoi pas: •• Suai au sou tlt sa tlo-
t lit . OU lit SI S t loi lit .s ••. 

A la manière de... 
Sion à la lumière de ses étoiles 

Le syndic : je vous ai augmenté les droits d'eau... 
Le bon peuple : bien. Monseigneur. 
Le syndic : je vous ai augmenté les tarifs d'électricité. 

Le bon peuple : bien. Monseigneur. 
Le syndic : je vais vous augmenter les impôts. 
Le bon. peuple: bien. Monseigneur. 
Le syndic: et vous voterez pour moi. 
Le bon peupla: pas pour longtemps. Monseigneur. 

Il semble que l'on se complaise, à la 
majorité communale, à faire part ir sans 
cesse des feux d'artifices. Pour faire du 
bruit, pour en jeter aux yeux. Mais après 
les feux d'artifices, la nuit est plus noire 
encore. Mais est-ce bien la nuit ou sont-
ce les contribuables qui sont devenus 
aveugles. De toute manière c'est à tâtons 
qu'ils cherchent leur portefeuille pour 
payer les factures. 

Ainsi il. est significatif que quelqu'un 
veuille révolutionner le ski helvétique 
alors que dans sa maison, en matière de 
sport, hormis de savants propos, l ' injus­
tice et le désordre régnent. C'est de la 
naïveté, mais de cette naïveté à la t rahi­
son il n'y a qu'un pas qu'un obèse, bien 
sûr. ne peut pas franchir. 

Que certains sachent, puisqu'ils sont 
spécialistes en publicité que le mot SION 
est inscrit en grosses lettres de néon, 
chaque .semaine, dans l'esprit des sportifs 
suisses. Et ils sont légions. 

Mais cet argument est secondaire et 
puisqu'il faut parler haut pour être en­
tendu en ce bas-monde, faisons avec no­
tre jeunesse, chrétiennement, cette prière: 

Seigneur ! Préservez-nous de la honte 
que nous éprouvons sur nos places de jeu, 
en y recevant nos visiteurs sportifs ; pré­
servez-nous de l'incurie de nos autorités 
conservatrices. 

A quoi servent 

les bâtiments publics 
Le parti conservateur chrétien-social 

manque totalement de pudeur. 11 tient ses 
assemblées dans les locaux scolaires de 
la Paroisse du Sacré-Cœur, imitant le 
comité du parti cantonal qui. à plusieurs 
reprises, n'a pas hési-té à siéger dans le 
salon du gouvernement, au Palais de la 
Planta. Ces gens se confondent tellement 
avec le Valais, qu'ils se comportent en 
propriétaires exclusifs des biens de l'Etat. 
A nous de leur montrer qu'ils se trom­
pent. 

La charité conservatrice 

chrétienne-sociale 
Il est incontestable que notre fameux 

parti majoritaire a une conception toute 
particulière de la charité. C'est ainsi qu'il 
applique la maxime suivant laquelle « la 
première des charités commence par soi-
même >-. avec un doigté inégalable. « Tout 
pour moi. rien pour les autres ». telle est 
sa formule de prédilection. C'est pour­
quoi il garde pour lui la présidence et la 
vice-présidence du Conseil communal, 
celles du conseil bourgeoisial. le juge et 
le viee-juge. Il a même accaparé la vice-
présidence du conseil général en refusant 
la présidence à un minoritaire, bien que 
ce conseil soit constitué en assemblée, 
cela contrairement aux usages établis 
clans toutes les communautés démocrati­
ques. 

Et maintenant, voici que nos majori­
taires présentent l'i candidats pour le 
conseil communal ! Radicaux et socialis­
tes, on vous laisse généreusement deux 
sièges à vous disputer. Non. Messieurs, 
ça n'ira pas comme :a et nous allons vous 
en l'aire gicler le plus grand nombre pos­
sible. Tous aux urnes pour faire cesser 
cette boulimie éhontée ! 

Le secrétaire du président 
— .lllii ! Alla '• Ici l'administration n,m. 

niiinalc 
— Monsieur le /'résilient est-il là '• 
— Qui téléphone '• 
— Ici X. simple titlininistré. 
— Monsieur le président n est pas là. 
— Quanti pourrais-je le voir : 
— l'tiur t/ucllr raison Y 
— // suait d'une t/ut stion uilmiiiistruliw. 
— /c -vous ai dit t/uc Monsieur le prés'ultui 

n était pas là. 
— Quanti pourrais-je le voir? 
— Laisse-.-inoi votre numéro de télé/ilumt. 
Lu 7 rinilé se pusse... 

A la manière de... 

— /c tlt munile justice, je deinunde jitsliu. 
— Donne-lui une échelle des valeurs. 

•• Ils oui dansé, ils ont t hanté, ils mit ri­
dé les tonneaux de It tir cave, ils se stmt 
grisés de mots et de vin >•• puis, lui <,/ 
monté I échelle. Hélas ! ils n étuient pus li: 
pour soutenir I échelle hrunlunte et iisis 
les coreligionnaires du purti tonsenmhm-
thrétii n-social suisse. 

Les amis et connaissances , ont le re­
gre t de faire pa r t du décès de 

Monsieur 

Mathias Voggenberger 
h o r l o g e r 

s u r v e n u à l 'hôpi ta l de Martigny. a 
l 'âge de 70 ans. ap r è s une longue ma­
ladie, m u n i des s a c r e m e n t s de l'Eglise. 

L ' enseve l i s semen t au ra lieu samedi 
2C n o v e m b r e 19ti0, à 10-h. 15. Dépar: 
de l 'hôpi ta l . 

F. P. L. 

La Gyiii d ' H o m m e s de Martigny ; 
le pén ib le devoi r de faire par t du dé­
cès de 

Monsieur 

Mathias VOGGENBERGER 
L 'enseve l i s semen t a u r a lieu samedi 

26 n o v e m b r e i960, à 10 h. 15. Dépariée 
l 'Hôpi ta l . 

Les m e m b r e s sont -priés d'y assister. 

P r o f o n d é m e n t touchée par les nom­
breuses m a r q u e s de sympa th i e et ie.; 

envois de f leurs reçus à l'occasion de-
son g r a n d deui l , la famil le de Monsieur 

Lucien MOLL, à Riddes 

r e m e r c i e bien s incè remen t toutes !e-
pe r sonnes qui y ont pris part. Un 
merci spéciel à la Direct ion t t au Per­
sonnel de 'a Maison les Fils Mave. à 
a c a s s e 1902, à la f ' n f a r e l'Abeille, a 

la Société de g y m n a s t i q u e l'Etoile et 
;i tous ses amis . 

T r a n s p o r t s funèbres in ternat io­
n a u x , r e t o u r des défunts à leur 
domic i le en Valais , des hôpi taux 

ou c l in iques vaudoises : 

P O M P E S F U N E B R E S ARNOLD 
a M O R G E S près L a u s a n n e 

Devis, r e n s e i g n e m e n t s 

Cercue i l s - Cou ronnes , etc. 

Dépos i t a i r e s : 
S i - M a u r i c e : A l e x a n d r e Rappaz, 
M a r t i g n y : F e r n a n d Chappot . 

Mar t igny-Croix 
I 'ul ly : M m e E d o u a r d Buthey 
R iddes : F r é d o G u g l i e l m m a et Fils 

file:///rtintr
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lOlBIBllBIBOOIDiaiBiaiBlBlI 
Cinéma ETOILE - Martigny 

Jusqu'à dimanche 27 (Dim. : 14 h. 15 et 
20 h. 30) : 
3 heures do spectacle inoubliable... 3 heu­
res de film attachant, captivant, émou­
vant. - La superproduction de Otto P r e - . 
minger : AUTOPSIE D'UN MEURTRE, 
avec James Stewart . Grand Pr ix d'Inter­
prétation du Festival de Venise. Un des 
sujets les plus audacieux et plus délicats 
oui aient jamais été trai tés au cinéma... 
Mais avec quelle maîtrise ! (Dès 18 ans 
révolus). 

Attention - Aux actualités : Le match 
Belgique—Suisse. - Majoration imposée 
par Columbia : Fr. —,50 par place. - Di­
manche 27 : Matinée à 14 h. 15 précises. 

Dimanche 27, à 17 h. 15, et lundi 28 : 
LA PAGE ARRACHEE, avec David Far-
rar et Jul ia Arnall . En couleurs. 

AU CORSO 
Jusqu'à dimanche 27 (Dim. : 14 h. 30 et 

20 heures 30) : 
Romy Schneider et Paul Hubschmid dans 
un film spirituel, alerte, enjoué... tourné 
dans la ravissante et pittoresque île d'I-
schia, située dans la baie de Naples : 
MADEMOISELLE SCAMPOLO. Un fes­
tival de couleurs méridionales. Un climat 
d'insouciance et de joie de vivre 1 

Dimanche 27, à 17 heures : 
Séance spéciale pour enfants (dès 7 ansi 
avec.le film plein de bonne h u m e u r : LE 
FOU DU CIRQUE, avec Danny Kaye et 
Pier Angeli. En cinémascope et couleurs. 

Lundi 28 et mardi 29 : 
Reprise du chef-d'œuvre de John Ford... 
d'un fil mcomme on n'en voit que trop 
rarement... d'un feu d'artifice d 'humour : 
L'HOMME TRANQUILLE, avec John 
Wayne, Maureen O'Hara et Victor Mac 
Laglen. En technicolor. 

Cinéma MICHEL • Fully 
Jusqu 'à dimanche 27 (Dim. : 14 h. 30 et 

20 heures 30) : 

1ère époque d'une œuvre immense pré­
sentée en cinémascope et en couleurs : 
LES MISERABLES, avec Jean Gabin, 
Bourvil, Danièle Delorme, etc., etc. 

Cinéma REX - Saxon 
Jusqu 'à dimanche 27 : 

Le film que tous les adultes devront voir, 
car il montre la femme face au danger 
de l ' amour : SECRET PROFESSIONNEL, 
avec Raymond Pellegrin et Dawn Ad-
dams. (Dès 18 ans révolus). 

Dimanche 27, à 17 heures 30 : 
Séance spéciale pour enfants (dès 7 ans) 
avec le film plein de bonne humeur : LE 
FOU DU CIRQUE. 

CINEMA D'ARDON 
A L'OMBRE DE L'AIGLE 

Samedi - Dimanche, à 20 heures 30. 
Un film de cape et d'épée, se dérou­

lant à St. Petersbourg la sévère, à Ve­
nise la joyeuse, avec son carnaval unique, 
ses fêtes de nuit, ses gondoles et ses 
ponts, na r ran t les intrigues amoureuses 
de la « Grande Catherine de Russie » et 
les rivalités de cour entre celle-ci et sa 
rivale Elisabeth. Si les émotions fortes 
ne manquent pas, ce film n'en reste pas 
moins un spectacle gai. léger, récréatif 
et bien agréable. (Dès 16 ans). 

Cinéma L'ABEILLE - Riddes 
Samedi et dimanche : 

Vous pourrez voir, au cinéma l'Abeille, 
le formidable film de guerre américain : 
LE CRI DE LA VICTOIRE, en ciné­
mascope et en couleurs. - Ce film est in­
terpré té par une pléiade de jeunes ve­
dettes : Tab Hunter , Aldo Ray, Mona 
Freeman. Nancy Oison qui sont autant 
de révélations et dont on ne t a rdera pas 
à parler. 

r. ~\ Le commerçant privé est 
I toujours à votre service j 

LE PROGRAMME DE SOTTENS 
Samedi. 26 novembre 

7 00 Radio-Lausanne vous dit bonjour 
— 7 15 Informations * - 7 20 Premiers pro­
pos — 7 45 L'anglais chez vous — 8 00 
Route libre — 8 45 Le miroir du monde 
— 1100 Orchestre — 1130 Divertisse­
ment à la hongroise (Schubert) — 12 00 
Le quar t d 'heure de l'accordéon — 12 20 
Ces goals sont pour demain — 12 30 
Chœurs de Romandie — 12 45- Informa­
tions — 12 55 Demain dimanche — 14 00 
La terre est ronde — 15 00 Concerto No 2 
en do mineur (Serge Rachmaninov) — 
15 35 Pour clore la Semaine F r a n k Mar­
tin : Psaumes — 16 00 L 'audi teur propose 
— 16 50 Moments musicaux — 17 05 
Swing-Sérénade — 17 30 L 'heure des pe­
tits amis — 18 15 Cloches du pays — 18 20 
Le micro dans la vie — 19 00 Ce jour eu 
Suisse — 19 15 Informations — 19 25 Le 
miroir du monde — 19 50 Le quar t 
d 'heure vaudois — 20 05 Discanalyse — 
20 50 Paris simple course — 22 05 
Bon appéti t Messieurs — 22 30 Informa­
tions — 22 35 Entrons dans la danse. 

Dimanche 27 novembre 
7 10 Radio-Lausanne vous dit bonjour 

— 7 15 Informations — 7 20 Concert ma­
tinal — 8 00 Cantate No 60 (J.-S. Bach) 
— 8 20 P i a n o : Sonate No 1 (Beethoven) 
— 8 45 Grand-messe — 9 55 Sonnerie de 
cloches — 10 00 Culte protes tant — 1105 
L'art choral — 1130 Le disque préféré de 
l 'auditeur — 1215 L'émission paysanne 
— 12 30 Le disque préféré de l 'auditeur 
— 12 45 Informations — 12 55 Le disque 
préféré de l 'auditeur — 13 45 Proverbes 
et dictons — 14 00 Dimanche en l iberté 
— 1515 Reportages sportifs — 1710 
L 'heure musicale — 18 35 L'émission 
catholique — 18 45 Disque — 18 50 Le 
courrier protes tant — 19 00 Résultats 
sportifs — 19 15 Informations — 19 25 Es­
cales — 19 50 Que sont-ils devenus - 20 00 
Villa «Ça m'suffit» - 20 33 école vedettes 
21 35 5e anniversaire de la mort d 'Arthur 

Honegger : Christophe Colomb — 22 30 
Informations — 22 35 Marchands d'ima­
ges — 22 55 Orgue. ' 

Lundi 28 novembre 
7 00 Radio-Lausanne vous dit bonjour 

— 7 15 Informations — 7 20 Premiers pro­
pos — 1100 Les œuvres de Ga­
briel P ierné — 1130 Musique légère — 
12 00 Au carillon de midi — 12 45 Infor­
mations — 12 55 Pile et face — 13 00 Le 
catalogue des nouveautés — 13 30 Les 
belles heures lyriques : Faus t (Gounod) 
— 14 00 Polyeucte, de Pier re Corneille — 
15 50 Trio en fa majeur (Tartini) — 16 00 
Le vicomte de Bragelonne, d 'Alexandre 
Dumas — 16 20 Orchestre — 16 30 Ryth­
mes d'Europe — 17 00 Micro-magazine de 
la femme : L'éventail — 18 00 Folklore 
musical — 18 15 La vie savoyarde — 18 25 
Galerie de pianistes : Nat « King » Cole 
— 18 45 La Suisse au micro : Actualités 
locales — 19 00 Actualités nationales — 
19 15 Informations — 19 25 Le miroir du 
monde — 19 45 A tire-d'aile — 20 00 Enig­
mes et aventures : La tête de l 'emploi 
— 21 00 Chant avec accompagnement 
— 2125 L'actualité internat ionale du 
théâtre — 21 50 Sonate No 1 (Fauré) — 
22 15 Henri Guillcmin vous parle de Gra-
ziella — 22 30 Informations — 22 35 Le 
miroir du monde — 22 45 Actuali tés du 
jazz. 

ARBORICULTEURS 
Je vous offre sans pareil, les plus grandes 
nouveautés de poire : 

Williams rouge Delberd - Beurré préc. 
Morettini - pêchers : les meilleurs croise­
ment Morettini et américains - exclusi­
vité absolue pour la Suisse. Demandez 
le catalogue. Pour grandes commandes, 
prix par correspondance. 

Pépinières NEGRINI, Mendrisio - Tessin 
(tél. 091-4 46 16) 

Pour vous mesdames 
Poulet aux morilles 

Faire macérer clans du bouillon chaud 
une quinzaine de morilles sèches pendant 
!."> minutes. Si vous n'avez pas de bouillon, 
prenez de l'eau bouillante que vous addi­
tionnez d'un cube Maggi. Après avoir vidé 
et flambé le poulet, fermez l'ouverture vers 
le cou. Introduisez dans le poulet les mo­
rilles trempées sans le jus et le foie, un 
morceau de beurre frais, salez légèrement, 
fermez l'ouverture du dos, et frottez votre 
poulet avec du sel. Faites-le cuir au four 
ou sur le grill, en le posant sur le dos. met­
tez un morceau de beurre frais, surveillez 
la cuisson, arrosez avec le jus et en lin de 
cuisson ajoutez celui des morilles et véri­
fiez votre sauce. L. G. 

RIDDES 
Salle du Collège communal 

D i m a n c h e 27 nov . 1960, dès 20 h e u r e s 

LOTO 
a n n u e l 

d u 

Football-Club 
Des a b o n n e m e n t s et des ca r t e s d e j e u x 

se ron t mis en v e n t e dès s amed i . 

— B o n n e soi rée e t b o n n e c h a n c e — 

Le Comi t é du F C Riddes . 

Grande Foire de Sainte Catherine — Sierre 28 et 29 novembre 
prochains 

Â R D O N H Dimanche 27 novembre i960 

Halle Populaire 

en faveur 
çle la ... ... 

RESTAURATION DE L'ÉGLISE 
Nombreux el beaux lois 

LOTO 

CHAMOSON 

Salle de la Coopérative 
les 27 et 30 n o v e m b r e , dès 20 h e u r e s 

BALdelaST-ANDRÉ 
organisé pa r la J e u n e s s e rad ica le 

— Orches t r e J o Per r i e i ' — 

C a n t i n e - Buffet - Bar 

Austin - Gipsy 1959 
Roulé s eu l emen t 20 000 km., mo teu r 

Diesel neuf, ga ran t i , Fr . 7800.—. 
Faci l i tés éven tue l l e s et essai sans en­

g a g e m e n t . 

GARAGE BELVÉDÈRE S.A. LAUSANNE 
Tivoli 3, tél . (021) 22 30 72 

F U L L Y - Cercle radical 
S a m e d i 2G nov., en so i rée dès 20 h. 

GRAND BAL 
organisé 

par la J e u n e s s e radicale 

Orches t r e J . -P . B lanehe t et ses G 
solistes - L a u s a n n e . 

Bar - Gr i l l ade 
Invi ta t ion cord ia le - -

La F a n f a r e « L 'Union » Vét roz che rche pour 
tout de sui te un bon 

directeur 
Faire offres avec condi t ions au Prés iden t de 

'a Sne-éte. 

A vendre 
à S A X O N 
1. Au Carv in , c h a m p 

d ' ab r i co t i e r s de 870 
m2 en p le in r a p p o r t . 

2. A u x G u i d o u x , j a rd in 
f ru i t ie r de 1000 m2. 

3. A l 'Avoui l l a t j a rd in 
f ru i t ier de 1850 m2 
en b o r d u r e de la 
r o u t e can tona le . 

4. A u F o n t a n a , j e u n e 
p l an t a t i on d 'abr ico­
t iers de 1200 m2. 

S ' adresse r à F . B e r -
thole t , Agence i m m o b i ­
l iè re , Saxon . 

F A V O R I S E Z 

LE C O M M E R C E 

N A T I O N A L 

Impérial ! Quel idéal ! 
0 P o u v o ' r cu i re aussi r a p i d e m e n t en économisan t plus de 
30 ''.'« d 'é lec t r ic i té , et de 50 à 100 "lu su r le bois et le c h a r b o n . 
Tout l ' in té r ieur de la pa r t i e à bois est en ton te , clone p ra ­
t i q u e m e n t inusab le . 

La pa r t i e de dessus , le four et les par t i es l a t é ra l e s sont sur ­
chauf fées par la f l a m m e qui 'les c o n t o u r n e , avan t de sor t i r 
par la cheminée . De ce fait le four cui t les g â t e a u x , la cui­
s ine et les pièces a t t e n a n t e s sont t r è s b ien chauffées . 
Ce t te cuis in ière , m o n t é e avec s e rpen t in invis ible , chauffe 
un boi ler de plus de 100 I. à p lus de 70 à 80 deg rés dans l 'es­
pace de deux h e u r e s , et cela sans d i m i n u e r la r ap id i t é 
de cuisson. 

La sor t ie de fumée est t r a n s f o r m a b l e i n s t a n t a n é m e n t à gauche , à droi te ou au cen t r e d e r r i è r e . 

La pa r t i e é i ec t r ique c o m p r e n d 4 p laques de 22. 18, 15. o cm., p o u r c h a q u e d imens ion de 
casserole , j u squ ' à la cafe t ière . El le est équ ipée avec tous les d e r n i e r s confor ts . 

En stock :1e n e r . b r e u s e s a u t r e s m a r q u e s , ainsi q u e des cu i s in iè res et po tage r s d 'occasion, 
déjà à p a r t i r de Fr . 50,—. 

Gross is te et dépos i t a i r e : 

C V U I S S O Z - DE P R E U X - G R Ô N E 

^ C i r c u l a i ! 
c o m b a t e f f icacement 
u n e t r o p h a u t e p r e s ­
s ion a r t é r i e l l e , a r t é r i o ­
sc lérose , é t ou rd i s se -
m e n t s , va r i ce s . 

E x t r a i t de p l an te s . Chez v o t r e p h a r m a c i e n et 
d rogu i s t e , F r . 4.95, Y, 1t. F r . 11.25, 1 1t. F r . 20.55. 

En a u t o m n e , prenez du C i r c u l a n ! 
Après /a cure, vous vous sentirez Oj /eu* 

Offre de la Maison 

M. PESSE — M0NTHEY 
Tél . 4 22 97. 

D ivans à p a r t i r de fr. 138,— 
Li t s -doub les à p a r t i r de fr. 275,— 
D u v e t s à p a r t i r de fr. 35.— 
C o u v e r t u r e s à p a r t i r de fr. 20,— 
Lot de t ap i s bouclés ( g r a n d e u r 190x290) 

à fr. 78 — 

Vu le grand succès 
de la nouvelle Taunus 17 M 
N o u s vous offrons nos be l l e s occasions , à v e n d r e 

ou é c h a n g e r a u m e i l l e u r p r i x 

1 T a u n u s 17 M 1958, cou l eu r v e r t e et b l a n c h e , 
en par fa i t é ta t , l iv rée expe r t i s ée , avec g a r a n t i e ; 

1 T a u n u s 17 M 1956, r év i sée à neuf, p e i n t u r e 
n e u v e , l i v rée expe r t i s ée , avec g a r a n t i e ; 

1 Bus T a u n u s 1956, de luxe , cou l eu r v e r t e , toit 
o u v r a n t , en par fa i t é ta t , avec g a r a n t i e , p r i x i n t é ­
r e s san t ; 

1 Combi T a u n u s 15 M, é ta t de neuf, l iv rée avec-
ga ran t i e , p r i x i n t é r e s san t ; 

1 S ta t ion W a g o n P e u g e o t 203, en par fa i t é ta t , 
cou leu r be ige neuve , b a s p r ix , 
ainsi q u ' u n g r a n d choix d e véhicu les , de tou tes 
m a r q u e s , à dos p r i x i n t é r e san t s , facil i tés de pa ie ­
men t . 

DISTRIBUTEUR OFFICIEL F O R D 

Garage Valaisan, Kaspar Frères, S I O N 
Tél. (027J 2 12 71. 

Viande pour boucherie 
Marchandise fraîche (non congelée;) 1er cho ix : 

Haché, le kg.. Fr. 3,20 3.50 3,80 - En morceaux, le 
kg.. Fr. 3,50 4,— 4,80 - Pour sécher, le kg., Fr. 4,— 
4,50 5, Boyaux courbes (frais ' le paquet, Fr. 3,50. 
Sur demande, recette extra. Envoi par retour en 
rembours - ,'.;• port payé. 

Boucherie chevaline C'h. KRIEGKR, Conseil 23. 
VKVEY - Tél. (021) 5122 98. 

Favorisez les commerçants 

qu i font de la pub l ic i té dans le Confédéré 
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DISTRICT DE MARTIGNY 
MARTIGNY-VILLE 

A s s e m b l é e g é n é r a l e 
e x t r a o r d i n a i r e 

iles présidents de section 
de la Jeunesse radicale 

v a l a i s a n n e 
Les présidents de section de la Jeu­

nesse Radicale Valaisanne sont convo­
qués en Assemblée générale extraor­
dinaire le samedi 26 novembre 1960, à 
14 heures 30, à l'Hôtel du Grand-Saint 
Bernard, à Martigny-Ville. 

ORDRE DU JOUR 
Elections communales : systèmes de 

calculs et dépouillement. 
Propositions concernant le Service 

Social, selon la circulaire du mois 
passé. 

Divers. 
L'ordre du jour est important et le 

comité compte sur une présence ac­
tive de tous les présidents. 

Une figure bien connue 
disparaît 

A l'hôpital de Martigny est décédé M. 
Mathias Vogenbergcr. commerçant bien 
connu qui tenait un petit commerce sur la 
place Centrale. D'origine autrichienne, le 
défunt était venu s'établir à Martigny voi­
là 4.) ans. comme horloger. Sa figure sym­
pathique, sa jovialité, son esprit lui ont as­
suré de nombreuses amitiés. 

Célibataire. M. Vogenbergcr s'en est allé 
à l'âge de 70 ans. après une longue mala­
die. 

C h œ u r d ' h o m m e s 
Le chœur d'hommes de Martigny orga­

nise son loto annuel le samedi 26 et le 
dimanche 27 novembre au café des Mes­
sageries. Il invite ses nombreux et fidèles 
amis et supporters à venir lui témoigner 
leur sympathie qui sera récompensée par 
de magnifiques lots. D'abondantes provi­
sions de bouche ont été commandées à 
leur intention aux fournisseurs de la 
place. Le comité. 

Votaticn fédérale 
du 4 décembre i960 

Les citoyens de Martigny-Ville qui dési­
rent prendre connaissance de l 'arrêté fé­
déral concernant les mesures complémen­
taires d'ordre économique et financier 
applicables à l'économie laitière, du 30 
juin 1960, soumis à la votation populaire 
du 4 décembre 1960, peuvent en ret i rer 
un exemplaire auprès du poste de police 
locale, à l'hôtel de ville, dès ce jour. 

L'administration. 

M i g r o s - V a l a i s e n f ê t e 
Une sympathique manifestation a mar­

qué samedi soir à Martigny les cinq ans 
d'existence de Migros-Valais. 

Quelque 200 personnes s'étaient réunies 
à cette occasion dans la salle nouvelle du 
Casino Etoile. Il s'agissait des employés va-
laisans (le la Migros, des membres du con­
seil d'administration et de quelques invités. 

Un repas de circonstance lut servi au 
son d'un orchestre conduit par M. Pigeon 
Haenni. tandis que M. Marc Perraudin. 
gérant du magasin de Martigny. faisait 
l'office de major de table. 

Devaient notamment prendre la parole à 
cette occasion M. le Dr Charles Broccard. 
président du conseil d'administration de 
Migros-Valais et M. le directeur H. Làm-
ler. Le fait saillant (le cette soirée fut la 
distribution de pièces d'or à tout le per­
sonnel de Migros-Valais à raison d'une 
pièce d'or (valeur effective de 30 1rs) pour 
chaque année de service. Il a été distribué 
ainsi, en quelques minutes, pour quelque 
12 000 1rs de pièces d'or. 

Le bouquet (le la soirée fut l'arrivée ino­
pinée de la « Chanson du Rhône <> qui sous 
la baguette de maître Daetwylcr exécuta 
les meilleurs morceaux de son répertoire. 

Assemblée des présidents 
d e l ' A s s o c i a t i o n 

d e M a r t i g n y 

Samedi à 11 h. 1.1. se tiendra à Fully. 
calé des Beaux-Sites, l'assemblée des mem­
bres de droit et des présidents de sections 
de l'association radicale de Martigny. 

Nous prions nos membres de participer 
nombreux à cette séance. Les présidents qui 
ne pourraient assister sont priés de se faire 
remplacer. 

Ski-club 
Réunion des participants à la sortie des 

G, 7 et 8 janvier à l'Alpe d'Huez : Lundi 
28 à 20 h. 30. à la Brasserie Kluser. 

A s s e m b l é e r a d i c a l e 
Une nouvelle assemblée du parti radical 

démocratique de Martigny-Ville aura lieu, 
rappelons-le, le lundi 28 nov. à 20 h. 30. 
à l'ancienne salle de gymnastique. 

C'est ce soir-là qu'on entendra le rapport 
final de M. le président Marc Morand, et 
que sera établie la liste en vue des élections 
communales. 

A propos de... 
Mardi 20 novembre au Casino Etoile de 

Martigny. Arts et Lettres présentera « En 
attendant Godot » de Samuel Bcckett. C'est 
la troupe du Théâtre de Carouge qui joue­
ra cette pièce dans la même distribution 
qui reçut un accueil chaleureux lors des 
nombreuses représentations de ce théâtre à 
Genève. Donc attendons-nous à un specta­
cle très au point. 

Mais qu'en est-il de l'œuvre ? Classique 
du théâtre dit d'avant-garde, « En atten­
dant Godot » a été joué des centaines de 
fois à Paris et traduit en dix-sept langues, 
(/est une référence. Mais de quoi s'agit-il? 

Le thème ? Deux clochards. Estragon et 
Vladimir, attendent un personnage qu'ils 
appellent Godot et qui ne vient jamais. 
Doit-on voir en celui-ci quelque symbole 
mystique ? Les allusions bibliques de l'ou­
vrage incitent à le penser. Godot peut être 
Dieu ou peut être la Mort. C'est peut-être 
aussi l'attente d'une rédemption. Une priè­
re qui n'a pas encore sa réponse. Mais suf­
fit-il de prier pour être exaucé ? 

Ce qui est remarquable dans « Godot ». 
c'est la façon dont Bcckett réussit à nous 
intéresser à ses lamentables personnages. 
11 y a dans son œuvre un mélange de can­
deur et de brutalité, de comique et de dé­
sespoir, un burlesque amer qui nous touche. 

Cet esprit, les comédiens du Théâtre de 
Carouge l'ont admirablement ressenti. L'in­
terprétation qu'ils nous donnent de l'ouvra­
ge est de tout premier ordre. François Si­
mon pare d'infinies nuances son personna­
ge fie vieille anguille de clochard puéril, 
tend'e et ' T -l'élu. Maurice Aufair lui don­
ne la - 'nlique avec autant de perfection. 
Louis Niamey n'est pas moins excellent 
sous les t-l i ts férocement humains de l'ex-
ploitiii" Po/y.o Quant a René Zosso. son 
Lucky est hallucinant. Le petit Pibouleau. 
avec son jeune talent, complète cette rc-
mtrquablc distribution. . . 

Partort l i t o u p e reçoit l'accueil chaleu­
reux de salles combles. 

En conclusions., pièce curieuse en dehors 
de toutes conventions théâtrales. Pièce qui 
incite le public à diverses réactions mais 
oui ne laissera aucun des spectateurs in­
différent. 

La location continue chez Dupuis, tél. 
(j 1 1 3(i. Bo"s de rabais Migros. Interdit 
aux moins de IS ans. 

Chasse a u r e n a r d 
La Diana du district de Martigny com­

munique que, conformément à l 'arrêté 
cantonal, la chasse au renard est ouverte 
jusqu'au 31 décembre 1960. 

Il est rappelé que cette chasse ne peut 
s'effectuer que sur le terr i toire du district 
par groupe de trois chasseurs au mini­
mum. Avis sera donné à l 'avance aux 
responsables des sous-sections locales, res­
ponsables qui se chargeront d 'avert ir la 
gendarmerie. 

La chasse au renard dans les réserves 
est strictement interdite à l 'exception des 
battues qui pourront être organisées par 
la Diana sous contrôle effectif de la gen­
darmerie. Les responsables des sous-sec­
tions sont : 

M. Jean Tachet pour Riddes et Isérables 
M. Henri Crittin pour Leytron 
M. Laurent Cheseaux pour Saillon 
M. Camille Rosset pour Saxon 
M. André Bender pour Fully 
M. Raphaël Leryen pour Martigny et 

environs. 
Diana du district de Martigny. 

Médecin de garde 
Le serv ice est assuré- du s a m e d i dès 

20 heures , au lundi à 8 h e u r e s . 
n o v e m b r e 

Dr. Zen Ruff inen ( d i m a n c h e ) 27 
d é c e m b r e 

Dr. G a r d ( d i m a n c h e ) 4 
H a l s t e n b ^ c h ( j eud i ) 8 
G a r d ( d i m a n c h e ) 11 
L u g o n ( d i m a n c h e ) 18 
Gill ioz ( d i m a n c h e ) 25 

H a r m o n i e 
Ce soir vend red i , r épé t i t i on g é n é r a l e 

à 20 h e u r e s 30 préc ises . 

Dimanche 27 novembre 1960 
dès 14 h. 30 

Vîège Grande salle „LA POSTE" 

1 
2 
2 
1 

chambre à coucher 
machines à coudre 
machines à écrire 
frigidaire 

GRAND MATCH 
de LOTO 

du Footba l l -C lub 

1 poste de rad io 
8 j o u r s de vacances 

à Z e r m a t t 
2 b icyc le t tes 
1 comple t pour 

h o m m e 

Des lots sensa t ionne l s Ten t ez v o t r e chance Des p r i x i m b a t t a b l e s 
Une innova t ion : Les p o r t e u r s d 'une ca r t e p e r m a n e n t e à F r s . 30,— 

(au lieu de Frs . 37,—) pa r t i c ipen t tou tes les 
deux séries au t i r age d 'une p ièce d'or de 20,—. 

R é s e r v a t i o n d e ca r t e s : Cafés C o m m e r c e (7 22 70), La Pos t e (7 23 71 ) 
et Nat ion: . ! (7 22 37), à Viège. 

Assemblée 
des pêcheurs amateurs 

Les délégués de la fédération valaisanne 
des pêcheurs amateurs se réuniront diman­
che, à 9 heures, à l'hôtel Kluser. pour leur 
assemblée annuelle. Nous souhaitons à nos 
fervents de la gaule de bonnes et fructueu­
ses délibérations. 

Pharmacies de service 
A v i s : Les p h a r m a c i e s de M a r t i g n y 

se ron t d o r é n a v a n t f e rmées le j e u d i 
E'près-rmdi, seu le la p h a r m a c i e qui a s ­
s u r e le serv ice de nuit , r e s t a n t o u v e r t e . 

J u s q u ' a u s amed i 26 n o v e m b r e , à 
17 h e u r e s 30 : Boissard. 

Du s a m e d i 26 n o v e m b r e , dès 
17 h e u r e s 30 au samedi 3 d é c e m b r e : 
L a u b e r . 

Eglise réformée 
évangélique 

Services religieux du 27. / / . lOtiO 
Paroisse de Martigny : culte à 10 h. (Ver-
nayaz, 20 h. 15) ; pour l'enfance. !) et 11 
h. (Charrat, 10 h. 3(1). 

Paroisse de Saxon : culte de l'Avent (avec 
les jeunes) à 20 h. : pour l'enfance à 10 h. 

MARTIGNY-BOURG 
A v i s à l a p o p u l a t i o n 

Enlèvement des ordures ménagères 
Par suite de l'accroissement de la popu­

lation de Martigny-Ville et Bourg, l 'entre­
prise Favre se trouve malheureusement 
dans l'impossibilité d'assurer un service 
rapide et rationnel pour l 'enlèvement des 
ordures ménagères. 

Pour parer à cet inconvénient, l 'Admi­
nistration communale, d 'entente avec le 
concessionnaire, informe tous les habi­
tants de la Commune (y c. région Claire-
Cité au bâtiment Les Peupliers) que l 'en­
lèvement des ordures ménagères aura lieu 
dès le 1er décembre 1960 de la façon 
suivante : 

lundi matin, mercredi matin, vendredi 
matin. 

Aucun ramassage ne sera effectué dans 
l 'après-midi. Les poubelles seront ent re­
posées à proximité du passage du camion 
dès 8 heures. 

Afin d'éviter tous risques d'incendie au 
camion, il est également rappelé qu'il est 
strictement interdit de mettre des cen­
dres et scories . encore chaudes dans les 
poubelles et autres ustensiles. 

D'autre part, par mesure d'hygiène tant 
pour le personnel de la voirie que pour 
la population elle-même, il est recomman­
dé de se servir de bidons « Oschner ». 

L'Administration. 

A s s e m b l é e g é n é r a l e 
d u p a r t i 

Dimanche soir 27 nov. 'l9(i(l à 20 h. 30 
à la grande salle communale. Ordre du 
jour : 
1. Rapports des conseillers sur la période 

législative ; 
2. Nomination des candidats : au conseil 

communal : à la charge de juge 
3. Divers. 

Vu l'importance de l'ordre du jour nous 
vous prions instamment de participer à cet­
te assemblée. Le comité 

Une soirée 
vraiment réussie 

Samedi dernier, à la grande salle de 
Martigny-Bourg. la Jeunesse radicale con­
viait à sa soirée familière tous ses membres 
ainsi que les aînés du parti accompagnés 
de leurs épouses. 

Cette soirée était organisée à la pcrlec-
tion dans ses moindres détails. Gaieté et 
franche camaraderie, ambiance du tonnerre 
régnaient chez chacun. Que les organisa­
teurs et la Jeunesse radicale toute entière 
trouvent dans ces quelques lignes toutes nos 
félicitations et nos vils remerciements pour 
ce plein succès. Lin participant 

A v i s à l a p o p u l a t i o n 
La SA des téléfériques de Vcrbier infor­

me qu'elle a pu obtenir du Département Ico­
derai des postes et chemins de 1er de met-
tic les habitants de la commune de Marti­
gny-Bourg au bénéfice du billet d'indigène 
sur toutes les installations de leur société, 
v compris le nouveau télécabine de Tortin 
et le téléférique du Mont-Gclé. altitude 
3023 mètres. 

La carte journalière d'indigène à 12 1rs 
scia également délivrée. Pour obtenir ces 
facilités, il faut être en possession de la 
carte de légitimation délivrée par la com­
mune. 

La carte d'identité peut être obtenue au 
greffe municipal (prière d'apporter u tu-
photo récente). L'administration 

Télégramme 

à tous les ci toyens cu l t i va teurs 

Voici la seule l iste pour une bonne 
en t en t e . Que vous votiez rouge, b lanc 
ou noir, p o u r une bonne f u m u r e à un 
p r i x social et à effet radical , optez 
pour 

futnor 
Mais n 'oubl iez pas que ' d a n s 

4 ans , vous ne vo te rez que FUMOR, 
le c o n s e r v a t e u r de la t e r re . 

Marce l l in Rotluit , Case pos ta le , Sa­
xon - Tél. (026) 6 2129 . 

CHARRAT 

Dans les sociétés 
La section de Charrat de la société de 

gymnastique. l'Hclvétia. tiendra son assem­
blée générale le jeudi 1er décembre à 20 h. 

La lanlare municipale l 'Indépendante or­
ganisera son traditionnel loto le IS décem­
bre. 

RIDDES 

t Mme Clotilde Juilland 
Mercredi dernier, une foule de parents 

et d'amis accompagnaient à sa dernière 
demeure Mme Clotilde Juilland, une bon­
ne mère de famille dont l 'existence, em­
preinte de modestie, de labeur et d 'amour 
pour les siens, fut en tous points exem­
plaire. 

Nous prions sa famille, en particulier 
Mme Joséphine Praz et M. André Jui l ­
land, de croire à notre profonde sympa­
thie dans le deuil qui les accable. 

F.-C. Riddes 
Le Football-club de Riddes annonce à ses 

membres supporters et à tous les sympathi­
sants de Riddes et régionaux que son loto 
annuel aura lieu le dimanche 27 novembre 
i960 dès 20 heures dans la salle du collège 
communal. Des abonnements et des cartes 
de jeux sont mis en vente dès samedi. Ré­
servez bon accueil aux dévoués vendeurs. 

Le comité du F-C Riddes 

FULLY 

U n e h e u r e u s e 
c o l l a b o r a t i o n 

C'est celle qui a été décidée entre la sec­
tion Croix-Rouge et l'Association des amis 
de l'aide familiale de Fully. Celle-ci a été 
faite en vue de l'organisation d'un loto les 
10 et 11 décembre prochain. Il est presque 
superflu de relever les mérites bienfaisants 
que la section Croix-Rouge s est acquis 
dans notre commune, ses responsables doi­
vent être remerciés et félicités. 

Ils ont donné une nouvelle preuve de dé­
vouement à la cause sociale en acceptant 
d'organiser en commun ce loto, et de faire 
ces prochains jours la quête des lots dans 
tous les villages. 

La meilleure preuve de sympathie que 11 
population de Fully puisse donner à ces dé­
vouées quêteuses, c'est de leur réserver bon 
accueil. 

DISTRICT DE MONTHEY 

TOC ! TOC ! TOC ! 

Lettre ouverte 
à M. le conseiller d'Etat, chef du 
Département des Travaux publics 
Monsieur le Conseiller d'Etat, 

'I oc ! 'IOc ! 'Toc .'... 
je ne suis si; en langue allemande, cette 

onomatopée rend le même son ! Clic: nous, 
dans le Bas-Valais. c'est l'annonce d'une 
visite ! 

'Toc ! Toc ! 'Toc !. Monsieur le Conseiller 
d'Etat, à la Porte de Sl-Mauriee. Porte que 
vous axiez si bien fermée .'... 

Vous l'ave: ouverte [tour venir vous pré­
senter à -vos électeurs, peut-être aussi dans 
il autres i in (instances intéressantes, mais, 
maintenant. Monsieur le Conseiller d'Etat, 
plus de clej .'... 

tUHI 000 m.'S sur la roule de 'Troislorrenls-
Morgins ? Pas de clef .'... Je cherche r mais 
pourquoi chercher ! 1 roistorrenls-Morgins. 
( est dans le Bas-Valais ! C'est derrière lu 
Porte et si l'on ouvre une porte que peut-
on trouver ? 

Une petite station. Monsieur le Conseil­
ler d'Etal, une petite station dont les vaux 
sont simples : 

a) vivre 
h) n'être pas isolé par la neige l'hiver 

qui vient 
i) faire partie de Tune des treize Etoiles 

qui sont l'honneur du Valais. 
Monsieur le Conseiller d'Etal, si vous 

étiez -venu sur place -vous sauriez que les 
enfants des écoles feraient aillant de tra­
vail avec leurs pelles et leurs seaux que 
tous... les engins mis à notre disposition. 

Merci. Monsieur le Conseiller d'Etal ! 
Un de nos députés a remercié vos servi­

ces pour le travail effectué. Je ne sais ses 
raisons, mais ma raison me dit qu'il ne sera 
jamais député au Canton du llaul-Lac ! 

l'rauehemenl. Monsieur le Conseiller 
il'Etal, la meilleure réponse à ma lettre se­
rait que celle affaire entre dans vos dos­
siers et trouve une solution immédiate. 

je vous prie de croire. Monsieur le Con­
seiller d'Etal, li mes sentiments les plus dis­
tingués et certainement séparatistes. 

R. Ce. 

Les assemblées du parti radical et de la J R 
GRONE, parti et Jeunesse : samedi 2(i. 

à 20 heures, local de la fanfare « La 
Liberté ». 

RIDDES, parti et Jeunesse : vendredi 25. 

à 20 heures, salle de l'« Abeille ». 

LEYTRON, Jeunesse : vendredi 25, à 20 h„ 
grande salle de la Coopérative. 
Les mariés de moins 40 ans. font partie 
de la J. R. 

RAVOIRE, parti : lundi 23, à 20 heures, 

maison d'école. 

MARTIGNY-COMBE, parti : mardi 29. à 
14 heures, maison communale de la 
Croix. 

CHARRAT, parti et Jeunesse : samedi 26. 
à 20 heures, salle do gymnastique. 

VERNAYAZ, parti et Jeunesse : samedi 

26, à 20 h. 30, Buffet CFF. 

SAXON, parti et Jeunesse : lundi 28. à 

20 heures, salle du Casino. 

MARTIGNY-BOt'RG, parti : dimanche 27. 
à 20 h. 30. grande salle communale. 

SAINT-MAURICE : lundi 28, Hôtel des 
Alpes. 
Bourgeoisie : 19 h. 45. 
Parti et Jeunesse : 20 h. 45. 

COLLOMBEY-MURAZ 
L'assemblée aura lieu le samedi 26 no­

vembre, à 20 heures, au club musical, à 
Collombcy. 

Ordre du jour : 
1. Exposé de M. Charles Boissard, 

conseiller communal à Monthey. 
2. Désignation des candidats. 
3. Divers. Le comité. 

SAILLON 
Les adhérents au parti radical sont 

convoqués en assemblée générale le mar­
di 29 novembre 1900, à 13 h. 30. à la salle 
de l 'Helvétienne. 

Ordre du jour : 
Désignation des candidats pour les pro­

chaines élections communales. 
Le comité. 

ORS1ERES 
C'est au lundi 28 courant qu'a été fixée 

l'assemblée du parti . Elle se t iendra à la 
salle de l'Echo d'Orny, dès 20 heures et 
comprendra entr 'autres à l 'ordre du jour : 
désignation des candidats radicaux, mem­
bres de la jeunesses et sympathisants. 

Assistez nombreux à cette assemblée. 
Pour les villages, des transports seront 

organisés. 
Informations seront données en temps 

utile pour les transports. 

CHIPPIS 
Assemblée générale du parti et (le la jeu­

nesse, dimanche 27 novembre à 20 h., à la 
halle de gymnastique. Ordre du jour : rap­
port présidentiel sur 1 activité du conseil, 
désignation de nos candidats au conseil, 
ainsi qu'aux postes de juge et de vice-juge, 
orientation sur le mode d élection, divers. 

BOVERNIER 
Assemblée générale du parti et de la 

Jeunesse, samedi 2d ci t à 20 h., à la mai­
son communale de Bovernicr. Ordre du 
jour : élections communales, désignation 
des candidats. Le comité 

LEYTRON 
Assemblée générale du parti et de la 

jeunesse, lundi 28 novembre à 20 h., à la 
salle de la. Coopérative. Ordre du jour : 
élections communales, désignation des can­
didats. Le comité 

DAILLON-CONTHEY 
Assemblée générale du parti et de la 

jeunesse, samedi 2(i novembre à 20 h. .10. 
au café du Sanetsch. 

CONTHEY 
Assemblée générale du parti et de la 

jeunesse, dimanche 27 novembre à 1-1 h. .'10 
au calé des Trois Suisses à Saisine. 

SENSINE 
Assemblée générale du parti et de la jeu­

nesse, vendredi 2."> novembre à 20 h. .10 au 
calé des Trois Suisses. 

ARDON 

Les membres du parti et de la jeunesse 
sont convoqués en assemblée générale de­
main samedi 21) novembre à 20 h. à la 
grande salle de la coopérative. Ordre du 
jour : élections communales, désignation 
des candidats. 

Le comité compte sur la participation de 
chacun. 

VETROZ 
Assemblée du parti radical, de la jeunes­

se et des sympathisants, samedi 20 crt à 
20 h., à La Prairie, à Magnot. Pour nos 
amis de Yétroz. des voitures seront à dis­
position à l'Union dès 19 h. 30. Le comité 

CHARRAT 

C'est donc demain samedi 20 novembre 
dès 20 h. à la salle de gymnastique que les 
radicaux eharratains désigneront leurs can­
didats aux prochaines élections. Nous re­
commandons cette assemblée à tous les élec­
teurs radicaux, ceci dans l'intérêt du parti 
et de l'administration communale. 

SAXON 

Assemblée du parti et de la jeunesse, le 
lundi 2S novembre à 20 heures au Casino. 

axe ôe 06fc 
Vieux Cfatcau 

M A R T I G N Y 
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Planta est 
aussi un produit SAIS! 

Comme l'huile et la graisse SAIS, 
Planta est un authentique produit 
suisse, digne de votre entière con­
fiance. Planta est en vente sur le 
marché suisse depuis 1954 et fut 
toujours fabriqué dans notre pays. 

Planta est un produit purement végétal de haute 
valeur, composé d'huile d'arachides, de graisse de 
coco et de la riche huile de tournesol, soit d'huiles 
et de graisse qu'on utilise chaque jour dans les 
cuisines de chez nous. Dans le pratique Fresco-
Box, Planta reste toujours fraîche!.. 

C'est si frais, si fin 

Aussi des manteaux 
pour les tailles moins minces 

Très beaux manteaux d'hiver pour dames, en beau 

lainage pure laine, dans les tailles 44, 46, 48 

89.- 119.-
139-

GRANDS MAGASINS 

Si. 

S I O N 

Nous cherchons pour notre dépôt d'Ardon VS, pour les révisions et le 
service de nos diverses machines de chantiers, gros véhicules, pelles mé­
caniques et buldozzers 

Chef équipe mécaniciens 
Mécaniciens sur autos 
Electriciens sur autos 
Serruriers 

Travail intéressant au dépôt et sur nos différents chantiers. 
Faire offre à : S. A. Conrad Zschokke, dépôt, Ardon VS. 

De formation commerciale, après stages dans administra­
tions publiques et privées, je cherche 

Administration d'entreprise 
industrielle ou commerciale 
Si désiré, emploi à mi-temps, participation financière. 

Ecrire sous/chiffre P 14906 S à Publicitas, S i o n . 

CHAUFFEUR 
pour camion ou jeep 
est demandé par l'En­
treprise Henry P o 11 i , 
à Martigny-Ville. 

Je cherche 

femme de ménage 
pour chaque matin, de 
8. h. à 11 h. (excepté 
jeudi et dimanche). 

Prière de téléphoner 
au (026) 61167. 

On demande à louer 
pour le début mai 1961, 
un 

appartement 
de 3 K pièces, à Mar-
tigny-Ville. 

Ecrire s/ch. P 14942 S 
à Publicitas, Sion. 

A vendre environ 

30 m* 
de fumier 
S'adresser à Willy 

Moser, Glion s / M o n -
t r e u x . - Tel. (021) 
6 59 90. 

A VENDRE 
à Saxon 

Au lieu dit « Les Iles » 
une belle propriété ar-
borisée de 10.000 m2. 

S'adresser à F. Ber-
tholet, Agence immobi­
lière, Saxon. 

S V 

\ 

fimnU OalatianA ! 
Rendez-vous lors de vos visites 

à LAUSANNE au 

RESTAURANT LE PRADO 
Rue du Pont, vis-à-vis de l'Innovation 

Menus et petite carte 
Vins de choix 

R. Balleys-Corthay. 

Manœuvres 
Maçons 
Coffreurs 

demandés pour nos chantiers à Lausanne. 
S'adresser : S. A. René May, ing., 66, av. de 
France, Lausanne - Tél. (021) 24 02 38. 

.r 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

SAINT-MAURICE 

Hôtel de la Dent-du-Midi 
Dimanche 27 nov. 1960, dès 14 heures 

LOTO 
pour la restauration de l'église 

— Invitation cordiale — 

Cxtyej le Confédéré 

DANS LES ÉTABLISSEMENTS 

PUBLICS QUE VOUS FRÉQUENTE* 

Je bois du Kaba pour 
devenir grand et fort! 
Kaba, au goût si moelleux, plaît aux 
petits et aux grands. A la fois léger, 
substantiel et non constipant, Kaba 
réalise le type du reconsti tuant 
famil ial . Riche en éléments minéraux 
bâtisseurs, en vitamines B, et D, Kaba 
se dist ingue parsa digestibi l i té facile. 
Vente en paquets de 200 g à Fr. 1.55 
et de 500 g à Fr. 3.75. 

kaba 
une délicieuse spécialité V Hag 

ETOILE 

C0RS0 

6 16 22 

HkHEL 

Tél . 6 31 66 

0k 
ïfocthïr 

CINE 

1 RFDDES 

CINEMA 
Â\dto, 

Jusqu'à dimanche 27 (Dim. : 
14 h. 15 et 20 h. 30) : 
3 heures de spectacle extraordi­
naire... Un sujet extrêmement 
audacieux : 

AUTOPSIE D'UN MEURTRE 
avec James Stewart. (Dès 18 
ans). 

MAJORATION IMPOSÉE 
Fr. —,50 par place. 

Aux actualités : le match Bel­
gique—Suisse. 

Dimanche, à 17 h. 15 et 
lundi 28 : 
Un « policier » aux mille sus­
penses : 

LA PAGE ARRACHÉE 

Jusqu'à dimanche 27 (Dim. : 
14 h. 30 et 20 h. 30) : 
Un film gai, alerte, charmant : 
MADEMOISELLE SCAMPOLO 

avec Romy Schneider. En cou­
leurs. 

Dimanche, à 17 h. 
Enfants dès 7 ans, avec 

LE FOU DU CIRQUE 
Lundi 28 et mardi 29 : 

Reprise du chef-d'œuvre de 
John Ford : 

L'HOMME TRANQUILLE 

Jusqu'à dimanche 27 (Dim. : 
14 h. 30 et 20 h. 30) : 
1ère époque d'un film gran­
diose... du chef-d'œuvre de Vic­
tor Hugo : 

LES MISÉRABLES 
avec Jean Gabin et Bourvil. 
Cinémascope - Couleurs. 

Jusqu'à dimanche 27 (dès 18 
ans) : Un drame émouvant, 
captivant : 

SECRET PROFESSIONNEL 
avec Raymond Pellegrin et 
Dawn Addams. 

Dimanche, à 14 h. 30 : 
LE FOU DU CIRQUE. - (En­
fants dès 7 ans). 

Samedi et dimanche, à 20 h. 30: 
Le sensationnel film de guerre 
américain : 

LE CRI DE LA VICTOIRE 
en cinémascope et couleurs. 
Avec Tab Hunter et Aldo Ray. 
Un 2me « Tant qu'il y aura des 
hommes ». 

Un grand film d'aventures et 
d'amour : 

A L'OMBRE DE L'AIGLE 

Les intrigues amoureuses de la 
grande Catherine de Russie, 
avec Richard Greene et Valen-
tina Cortese. - • (Dès 16 ans). 

Samedi-Dimanche, à 20 h. 30 : 

LOTO 
du Chœur d'Hommes 
de Martigny 

aux MESSAGERIES 
Samedi 2G novembre, dès 20 heures 
Dimanche 27 novembre, dès 16 heures 

Nombreux et beaux lots 
Invitation cordiale. 
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/ / L'échelle des valeurs" sédunoise à la lumière des faits 
Paiement des vendanges 

L'Union dis négociants en vins commu­
nique : 

Les membres de l'Union des négociants 
en vins du Valais vont payer les vendan­
ges ces prochains jours, les prix ayant été 
arrêtés en assemblée générale du 21 no­
vembre. 

On s'est conformé, pour arrêter ces prix, 
aux dispositions qui découlent de l'accord 
concernant la formation des prix des vins 
indigènes signé à Lausanne le 2:"> septem­
bre i960. 

Toutefois, pour tenir compte de l'impor­

tance de la récolte et des risques encourus, 
il sera effectué, lors du paiement, une re­
tenue, de Fr. 8.— par 100 kg. sur la tota­
lité des apports. Ce montant sera versé en 
tout ou partie ultérieurement selon décision 
de l'assemblée générale et au vu de la si­
tuation du marché. 

Le négoce, malgré les énormes responsa­
bilités prises, entend fournir l'effort maxi­
mum pour pouvoir verser la totalité de la 
retenue, cela dans l'intérêt des producteurs. 
Mais chacun comprendra les raisons d'une 
telle réserve. 

Le „ Sédunoîs" publié dans 
ce numéro, expose com­
ment, lorsqu'on arr ive au 
sommet de cette fameuse 
échelle, l'équilibre du bud­
get peut être proclamé... à 
trois millions près ! 
On l ira également avec in­
térê t à quel bas échelon 
sont condamnés les spor­
t ifs de la capitale à qui, 
pourtant, on avait promis 
le premier coup de pioche 
du nouveau super-stade, il 
y a longtemps, longtemps. 

La vie du parti 

Des dernières dispositions 

La patinoire artificielle la plus moderne 
de Suisse s'est ouverte à Montana-Crans 

Une patinoire artificielle à Montana ? 
Dans une station d'altitude qui a la chan­
ce de profiter d'une glace offerte gratui­
tement par la nature ? 

C'est la question que peuvent en effet 
se poser ceux qui voient de loin, donc 
mal, les problèmes d'équipement d'une 
station et qui méconnaissent la réalité 
des faits. 

L'hiver dernier, pendant 3 semaines, il 
n'a été possible de jouer au curling que 
pendant 3 jours ! Et, en moyenne calculée 
sur plus de dix ans, la glace de la pat i ­
noire naturelle n'a été pratiquable, sur 
9U jours de pleine saison, qu'environ 
50 jours. 

C'est nettement insuffisant. Et comme 
une surface de glace convenable, dispo­
nible au moment voulu, fait partie inté­
grante de l 'équipement sportif et touris­
tique d'une station qui se respecte, les res­
ponsables ont pris la seule décision qui 
s'imposait : construire une patinoire ar t i ­
ficielle. 

Un comité d'initiative, présidé par M. 
Ernest Viscolo, s'est mis au travail dès 
la fin de la saison dernière. Il a obtenu 
l 'appui des cinq communes sur le terr i ­
toire desquelles s'étale la station de Mon­
tana-Crans, des sociétés de développe­
ment, des clubs sportifs, des hôteliers, 
des hôtes, et des compagnies de t rans­
port. Il a mis au point le plan de finan­
cement sur des bases solides. C'est ainsi 
qu'un beau jour, les sceptiques ont pu 
voir le premier coup de... pelle mécanique 
donné sur l 'emplacement de l 'ancienne 
patinoire, à Y-Coor. Ce terrain appar­
tient à la commune mais il a été décrété 
zone de non-bâtir et loué pour 09 ans à 
la société de développement. On sait que 
la buvette et les vestiaires existaient 
déjà. Restaient à construire la dalle en 
béton avec son équipement de réfrigéra­
tion et la salle des machines. Ce gros 
travail est achevé. La patinoire est ou­
verte. On y patine depuis hier, avec à 
peine quelques jours de retard sur la date 
prévue. Enfin ! C'est le soupir que pous­
sent les initiateurs qui, après tant de 
soucis, tant d'imprévus, voient l 'aboutis­
sement de leur œuvre. Une œuvre qui 
s'est réalisée en étroite collaboration en­
tre Montana et Crans, ce que nous rele­
vons avec plaisir car c'est en poursuivant 
une telle politique que le vaste complexe 
touristique et sportif de Montana-Crans 
se développera au mieux et... à moins de 
frais. « Le Confédéré » est heureux de 
pouvoir féliciter et remercier chaudement 
le comité d'initiative à l 'heure où, après 
la peine, il cueille la joie de la réussite 
pour le plus grand bien de toute l 'écono­
mie de la région. 

RECORDS DE SUISSE ET DU MONDE 
POUR LA NOUVELLE PATINOIRE ! 

Surface : 2640 mètres carrés (44 x G0). Au 
4e rang de Suisse pour la grandeur. Au 
1er des patinoires d'altitude. 

Dalle en béton, 23 cm. d'épaisseur. Etant 
donné que le terrain (ancien lac) est formé 
de tourbe et d'argile, il était exclu de la 
poser sur cette base. II a fallu l 'appuyer 
sur des pilotis en béton de 50 cm. de dia­
mètre reposant sur le fond rocheux de 
l'ancien lac, à des profondeurs variables. 

Démonstration 
pour vignerons 

et paysans montagnards 
Une démonstration de téléphérique dé-

plaeable ou mobile aura lieu le samedi 2C 
courant à 13 h. 30 à l'Ecole d'agriculture 
de Châteauneuf. Il peut être actionné par 
divers,treuils. Il peut intéresser aussi bien 
un vigneron que des groupements de viti­
culteurs ou une administration commu­
nale. Construit pour le vignoble, il peut 
rendre service aussi aux paysans monta­
gnards. 

Chacun est cordialement invité à par­
ticiper à cette démonstration. 

Station cant. d'essais vitieoles. 

Au nombre de 99, ces pilotis forment une 
longueur totale de 600 m. d'autre part, 
les variations de température étant de 
l 'ordre de 50 degrés entre l 'hiver et le 
plein été, la dilatation imprime un mou­
vement à la dalle. Ce qui empêche de 
prévoir des liaisons fixes entre la dalle 
et les pilotis. Pour la première fois, on a 
utilisé des joints en caoutchouc durci et 
frété pour assurer ces appuis aux 99 
points de la dalle. 

C'est la première patinoire construite 
de cette manière en Suisse. 

Parking. Par excavation de la terre en­
tre les pilotis, il sera possible d 'aménager 
sous la patinoire une place de parc pour 
100 autos. 

Installations frigorifiques : Elles fonc­
tionnent à l 'ammoniaque. Par le circuit 
compresseur - condenseur - détendeur -
accumulateur - tubes (36 km. représen­
tant un poids total de 58 tonnes !) par­
courant la surface de la dalle - refroi­
dissement à l'eau. 

Pour cette dernière phase un problème 
s'est posé. Où prendre l'eau nécessaire 
qui ne coule déjà pas en suffisance pour 
les services communaux ? Après étude, on 
a installé une pompe qui aspire l'eau de 
l 'étang voisin d'Y-Coor et qui la lui res­
titue au terme du circuit. 

Salle des machines. Elle est construite 
en sous-sol, à l'est de la patinoire, en 
bordure de la route. Tout y est calculé 
pour éviter le bruit (amortisseurs) et les 
vibrations pouvant se t ransmet t re aux 
installations. Automatisme complet. La 
glace se fait donc sans l'aide de personne, 
uniquement par réglage préalable des 
appareils de commande aux températures 
désirées. 

Le compresseur, à pistons non lubrifiés 
n 'entrant par conséquent pas en contact 
avec l 'ammoniaque, est unique au monde. 
Sa capacité est de 640 000 frigories. 

Exploitation. La patinoire servira à 
tous les sports de glace (patinage, hockey, 
curling). Pour la première fois en Suisse, 
elle pourra être ouverte aussi en été. 
Pour cela, il reste à construire une cou­
ver ture partielle de la surface. Le stade 
de glace d'Y-Coor est actuellement, aux 
dires des experts, le plus moderne des 
36 construits dans notre pays à ce jour. 

LA CONFERENCE DE PRESSE 

L'inauguration officielle de la patinoire 
aura lieu entre Noël et Nouvel-An. On 
prévoit un tournoi de curling, un gala de 
patinage et un match international de 
hockey. 

Mercredi, la presse était invitée à visi­
ter les installations et à assister aux ébats 
des sportifs sur la première glace artifi­
cielle de la station. Après une promenade 
au Grand Signal, M. Ernest Viscolo nous 
a fourni tous les renseignements concer­
nant le travail du comité d'initiative et 
le plan de financement. Et après un dé­
jeuner (de gala !) servi à la perfection au 
Mirabeau, M. Gross, ingénieur et M. 
Wyss, technicien de la maison Sulzcr, 
nous parlèrent des innovations techniques 
citées plus haut. A la Potinière, où le 
patron offrit une collation, M. Viscolo tint 
à remercier publiquement tous ceux qui 
ont permis, par leur travail ou leur appui, 
l 'avènement d'une partinoirc artificielle à 
Montana, et M. Antoine Barras, prési­
dent de Chermignon, parlant au nom des 
cinq communes du plateau, souligna l'ap­
port important que constitue cette réali­
sation et assura les initiateurs de l'appui 
des pouvoirs publics intéressés. 

LA COLLABORATION 
MONTANA-CRANS 

Un point intéressant, qui fut abondam­
ment souligné au cours de la journée de 
mercredi, c'est l 'entente parfaite qui rè­
gne actuellement entre Montana et Crans. 
C'est elle qui a permis l 'ouverture de la 
patinoire. Et nous apprenions que mardi 
soir, les clubs de ski des deux stations 
avaient fusionne, à l 'instar de ce qui s'est 
déjà fait entre les deux clubs de hockey. 

Enfin, pour les championnats suisses de 
ski qui auront lieu cet hiver, la collabo­
ration est parfaite et l'on s'attend à un 
succès à la mesure de celte unité d'action 
qui va s'étendre, d'ailleurs, à toutes les 
activités du complexe sportif et touris­
tique de la région. 

Nous remercions vivement les respon­
sables de Montana-Crans qui nous ont si 
bien reçus, à commencer par MM. Vis-
volo et Vital Renggli et nous formons les 
meilleurs vœux de succès pour la pati­
noire, fruit de leur long et patient travail . 

g r. 
P. S. - En plus des personnes citées, 

nous avons eu le plaisir de rencontrer au 
nombre des invités à cette journée MM. 
Richard Bonvin, vice-président de la so­
ciété de développement de Montana, Mar-
cellin Rey, président du comité de cons-
tructin, Auguste Herren, président des 
hôteliers de Montana, Algée Duc, délégué 
des clubs sportifs, Etienne Gard, de 
l'Union valaisanne du tourisme, François 
Bonvin, président de Montana. 

Elire, c'est choisir ! Dans la plupart de 
nos communes, les citoyens voteront — 
les 3 et 4 décembre — au système propor­
tionnel. Aussi le choix est-il double ! 
L'électeur se décide pour un parti et pour 
des hommes. 

Le candidat s'efface derrière un grou­
pement politique dont il est le manda­
taire. Lui donner la voix favorise égale­
ment le groupement qu'il représente. On 
accorde au part i le suffrage. 

Aussi le panachage est un acte inconsi­
déré qui affaiblit la cause que l'électeur 
a choisi l ibrement et accorde des atouts 
à des titulaires d'un autre parti que l'on 
a préalablement refusé. 

Ce déplacement de suffrages, selon 
l 'arithmétique de la proportionnelle, peut 
entraîner la perte de siège, voire de la 
majorité dans une commune. 

Il faut signaler ce danger et mettre en 
garde les électeurs ! 

Comme aussi sont importantes les der­
nières dispositions concernant les opéra­
tions de scrutins. 

VOTE PAR SECTIONS 

Dans les communes comptant 400 vo­
tants, qui possèdent déjà des sections, et 
dont la population n'est pas agglomérée, 
les assemblées primaires peuvent voter 
par sections. 

Pour le premier tour de scrutin, le bu­
reau doit rester ouvert pendant deux 
heures au moins dans les communes de 
trois mille âmes et au-dessous, et pendant 
trois heures au moins dans les communes 
de plus de trois mille âmes. 

SCRUTATEURS 

Le Conseil communal nomme aussi les 
scrutateurs ; toutefois chaque parti poli­
tique qui en fera la demande devra être 
représenté au bureau. Dans ce but, les 
partis politiques auront le droit, au plus 

tard trois jours avant le scrutin, de pré­
senter leur candidat qui, sauf raison ma­
jeure, sera agréé par le Conseil commu­
nal. 

De même, les partis politiques pourront 
désigner un ou deux mandataires pour 
assister au dépouillement par le bureau 
central. 

VEILLER : 

— veiller à ce que dans chaque salle de 
vote (le 4 décembre, aussi bien pour 
l'élection du Conseil communal que 
pour l'élection du juge) soit établi un 
couloir d'isolement assurant l'absolue 
liberté de vote. Exiger ces couloirs, 
s'ils n'existent pas, exiger également le 
remplacement de ceux insuffisants. 

— à ce que les bulletins de vote à choix 
soient placés dans les couloirs d'isole­
ment (et non sous les yeux du « sur­
veillant » qui distribue les enveloppes !) 

— à ce que les bulletins de vote impri­
més soient de composition identique à 
la liste des candidats déposée au greffe. 

— à ce que les bulletins manuscrits por­
tent l 'en-tête de liste. 

— à ce que, au moment du dépouillement, 
les bulletins tirés de l 'urne et lus par 
le président soient passés à tous les 
membres du bureau qui contrôlent. 

— à ce que les scrutateurs du parti soient 
exactement orientés sur les opérations 
du scrutin et le système proportionnel. 

DÉPOTS DES LISTES DE CANDIDATS 

Elles doivent être déposées contre reçu 
au greffe communal le mardi qui précède 
l 'ouverture du scrutin (29 novembre). 

Elles seront signées par 10 électeurs, 
dans les communes de 1000 et plus de 
citoyens habiles à voter et par 5 dans 
celles de moins de 1000. 

Le greffe appose le numéro d'ordre sur 
la liste de dépôt. 

Les propos du Républicain 
Tenue extraordinaire de la loge chez 

l'instituteur. Dans l'après-midi, le ciel 
s'était couvert et le soir il neigeait. Le 
feu de bois n'en paraissait que plus 
intime, Simone m'avait accompagné 
car, au contraire de celles de la plu­
part de ses collègues, la bibliothèque 
et la discothèque de l'instituteur sont 
fort dignes. 

Le vin chaud filmait dans les bols et 
tandis que la flamme de l'âtre avivait 
quelques belles reliures et rôtissait les 
pattes du fox-terrier régentesque, notre 
amphitryon a dit : 

« Me voici promu pour un soir 
Grand Maître. Je passe donc à l'ordre 
du jour. Le parlement de notre Répu­
blique et canton du Valais vient de se 
réunir en la capitale. A en croire la 
presse, les députés se sont fort peu 
émus du déficit de 7 Mo. prévu au 
budget 1961. Il paraîtrait que ce bud­
get-là comme celui des dix dernières 
années manquait par trop de sincérité. 
J'ai lu encore que l'éternel problème 
de l'instruction publique a été débattu, 
que la Basoche très divisée avait acca­
paré une après-midi entière pour dis­
cuter d'un règlement judiciaire, qu'une 
aide complémentaire substantielle aux 
vieillards, veuves et orphelins nécessi­
teux avait été votée pour entrer en vi­
gueur au 1èr janvier 1961, que M. Ro­
ger Bonvin avait administré une volée 
de bois vert au gouvernement et que 
M. Oscar Schnyder, chef du Justepol, 
avait à nouveau fait rire le Grand Con­
seil. Je voudrais demander au dépulé 
de faire rapport ». 

J'ai alors exposé et commenté les 
travaux parlementaires depuis le bud­
get jusqu'aux traits d'esprit du Maître 
des Sceaux. Il faut reconnaître que les 
députés croient de moins en moins aux 
catastrophes annuellement vaticinées 
par le message du Conseil d'Etat ac­
compagnant le budget et le compte. 
Même la menace, cette fois-ci, de nou­
veaux impôts n'a pas trop fait frémir. 
Le groupe radical s'est contenté de 
demander au Grand Argentier d'appli­
quer tout d'abord la loi actuelle votée 
par le peuple cette année avant de 
songer à donner un nouveau tour de 
vis au pressoir fiscal. Ce qui ne veut 
pas dire que la République doive frei­
ner et son équipement et ses œuvres 
sociales. Certes la commission des fi­
nances a démontré que si de 1954 à 
1959 le découvert passif de l'Etat a di­
minué de 3 mo. les dettes consolidées 
ont augmenté de 32 mo. A fin 1961 
elles atteindront 100 mo. Qu'importe 

l'euphorie est générale et c'est là, 
peut-être, un danger. Elle est due au 
compte qui chaque année depuis 10 
ans a démenti invariablement les pré­
visions pessimistes du budget. Quoi­
qu'il en soit le parlement a de plus en 
plus le sentiment que l'Etat travaille à 
la petite semaine sans plan d'ensemble. 
M. Roger Bonvin ne l'a pas envoyé 
dire. Il a parlé d'improvisation malheu­
reuse. 

L'instituteur a ouvert la discussion 
sur mon rapport. L'ouvrier a dit : 
« Sur le plan de la formation des 
cadres supérieurs, surtout techniques, 
l'improvisation en question est d'ail­
leurs manifeste et non seulement en 
Valais, où il n'existe rien, mais aussi en 
Suisse. On se cramponne dans ce pays 
à un cloisonnement désespérant de 
l'instruction supérieure. Chaque can­
ton ou presque veut avoir toutes les 
Facultés universitaires. C'est impen­
sable. Dernièrement encore l'Univer­
sité de Fribourg créait une Faculté des 
sciences. Et aujourd'hui les évêques 
suisses sollicitent l'appui généreux des 
catholiques pour développer cette Fa­
culté. On disperse inutilement nos ef­
forts en dépensant des sommes folles. 
Ne pourrait-on, sur le plan tout au 
moins des études scientifiques, prévoir 
un plan national. Il n'y a tout de même 
pas une façon laïque et une façon clé­
ricale de calculer la résistance du béton 
par exemple ». 

Nous avons tous approuvé. Puis le 
paysan a déclaré : « L'improvisation 
suisse n'est pas moins manifeste dans 
le domaine de l'agriculture. Le facteur 
m'a apporté ce soir le tract du Comité 
d'action pour le maintien de notre 
paysannerie. Je me méfie un peu des 
idées généreuses et de la propagande 
de Dutti. Il n'en reste pas moins qu'il 
y a dans ce papier quelques bonnes 
vérités.. La pression sur les prix agri­
coles est réelle. Aucune solution d'en­
semble n'a encore été trouvée pour 
permettre à l'exploitation paysanne fa­
miliale de vivre décemment du pro­
duit de son travail. Puisque nous 
sommes comme l'a dit Rudolf Minger 
en 1941 « la base la plus solide de la 
nation » qu'on nous permette de tra-
vailer en participant modestement à ce 
revenu national si florissant». 

Approbation générale. Tandis que le 
maître de céans remplissait les bols, 
nous avons demandé au facteur de 
nous faire rapport sur la situation à la 
veille des élections communales. Il 
nous a dit : « Je distribue beaucoup de 

journaux et, si je lis le Confédéré, je 
parcours les autres. C'est assez difficile 
de dégager une impression d'ensem­
ble. Les élections communales sont af­
faires strictement locales, passablement 
confidentielles et, en certains endroits, 
volcaniques en diable. Il semble pour­
tant qu'un calme relatif, impensable il 
y a quelques années, règne. Ce n'est 
pas un mal si les citoyens ne se pas­
sionnent plus pour de pures luttes de 
clans de familles ou de personnes. 
Mais nous avons encore beaucoup à 
apprendre, en Valais, dans ce do­
maine pour devenir de vrais Républi­
cains. Dans la commune comme au 
canton des plans et des programmes à 
longue échéance sont nécessaires. 
L'avenir est aux partis qui les établi­
ront et les mèneront à chef ». 

Non l'avenir n'est à personne 
Sire ! L'avenir est à Dieu 
A chaque fois que l'heure sonne 
Tout ici-bas nous dit adieu 

a déclamé l'artiste- en enchaînant : « Il 
n'est en tout cas pas aux partis mino­
ritaires si l'on en croit une feuille qui 
m'est tombée sous la main à Sion et 
qui s'intitule : Cité Chrétienne - Or­
gane du parti conservateur chrétien 
social de la ville de Sion. Le Valais 
actuel, dit la feuille entre autres amé­
nités, c'est le parti conservateur-chré­
tien social valaisan, parti majoritaire 
s'il en est un, qui l'a édifié malgré les 
embûches et les pièges souvent gros­
siers, que n'ont pas manqué de leur 
tendre des minorités politiques qui 
n'avaient en dernière analyse qu'un 
seul but : contrecarrer ses efforts ». 

L'artiste, de sa voix qu'il a fort belle, 
nous a lu d'autres passages de la 
feuille. Gros émoi au sein de la loge 
devant des affirmations aussi fausses 
qu'injurieuses et vif étonnement qu'un 
Roger Bonvin cautionne de tels propos. 

« Nous avons tort, a conclu mélanco­
liquement le gendarme, de penser que 
certaines gens peuvent abandonner 
certaines méthodes. Je me suis laissé 
conter que dans une de nos communes 
un brave citoyen conservateur avait 
été congédié par son patron, K. K. bon 
teint, parce que s'occupant avec dé­
vouement de la section locale F.O.B.B. 
A cause des mensonges, des insinua­
tions venimeuses et, le vin aidant, la 
maréchaussée sera sur les dents le 4 dé­
cembre, les avocats auront du travail 
le lendemain et les juges tenteront de 
dire le droit ». 

Mais à la rentrée, il neigeait tou­
jours et la paix était grande. A. C. 




